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LE DIVORCE
UNE QUESTION OUI A SOULEVE BEAUCOUP DE DIS­

CUSSION L’AN DERNIER ET CETTE ANNEE. — 
LE BILL BOURASSA. — LE BILL WOODSWORTH. 
LA PROPOSITION IRVINE. — L’AMENDEMENT Mc- 
M1LLAN. — PROCEDURES ET PRINCIPE DU DI­
VORCE : UNE DISTINCTION SUBTILE. — LE DI­
VORCE EST L’UN DES MAUX LES PLUS PER­
NICIEUX.

Comme il fallait s’y attendre, la question du divorce a large­
ment pris le temps de nos députés à Ottawa depuis les débuts de 
la session. Elle occupe encore leur attention et, même si le bill 
Woodsworth est adopté, elle ne cessera pas pour cela de faire par­
ler d’elle.

La situation reproduit quelque’ peu celle de l’an dernier. Il 
ne s’agit pas, cette fois, de faire de l’obstruction pour montrer le 
caractère incomplet des procédures en matière de divorce, mais le 
projet de loi, qui pourvoit à l’établissement de cours en Ontario et 
sur lequel la discussion s’est prolongée, n’est pas nouveau aux Com­
munes où jusqu’ici il n’a connu que la défaite.

11 n y a guère de matière de législation plus délicate que celle 
du mariage chrétien ; le rôle négatif de l’Etat doit être au moins 
de ne rien faire pour rompre un lien que Dieu a voulu indissoluble. 
Rompre ? mais non, déclarer rompu, car le lien qu’une loi divine a 
établi persiste malgré les prétentions des lois humaines.

Prédicateur

♦ * *•

Notre législation fédérale admet le divorce ; jusqu’à cette 
année, exception faite pour certaines provinces, c’est le parlement, 
assisté du Sénat, qui a réglé les cas qui se sont présentés ; leur 
nombre, d’abord restreint, a crû rapidement et la besogne avec lui. 
11 en est résulté que l’on a exécuté à coup de votes et sans considé­
ration les demandes de divorce ; un tel procédé a provoqué l’obs­
truction de la dernière session à ces mesures. Le gouvernement 
s’est alors engagé à résoudre cette année le problème ainsi soulevé.

Certains députés lui ont d’eux-mêmes apporté leurs solutions.
M. Henri Bourassa, député indépendant de Labelle, a pré­

senté un bill qui aurait rayé le divorce de la législation fédérale. 
C’était le seul moyen légitime et donc logique d’en finir avec cette 
question. Les catholiques et quelques autres s’y sont ralliés, mais 
la plupart ont vu là une atteinte à la liberté, comme si la vraie liberté 
existait en dehors de l’obéissance à Dieu.

La défaite du bill Bourassa suivait celle du bill Woodsworth; 
quelques jours auparavant, en effet, ce député de Winnipeg présen­
tait une mesure pour établir des cours de divorce en Ontario. Ap-

%

Le Rév. Père LOUIS LALAN­
DE, qui prêche actuellement, 
avec le Rév. Pcre Léon Lebel, 
notre retraite paroissiale, à l’é­
glise St-Alphonse, cette semai­
ne pour les dames et les demoi­
selles et la semaine prochaine 
pour les messieurs.
Le Père Lalande que les suc­

cès comme écrivain, comme pré­
dicateur et comme conférencier, 
ont placé au premier rang <1c l’é­
lite intellectuelle, nous est pas 
tout à fait inconnu, car il nous 
donnait ici, une très intéressante 
conférence sur “Albert de Mun” 
au mois de décembre 1919, qui 
fut un véritable succès.

Cette conférence avait été or-
pelé à se prononcer, le parlement la rejetait à sa deuxième lecture, I fringe ]>ui Le ( anadien , u- qui 
1 L’infime majorité d’une voix enhardit les partisans du bill à a. <hl etrc. .de mentionner
en demander de nouveau la considération. L’érosion constante des ‘J s Jolinul imprime .1 e- 
mauvais principes avait emporté l'opposition plus forte des années “T ' l,>rs‘l." ■> P" ' <><-; 
précédentes au même projet de loi. M. Irvine*, fermier uni de l'Al- H e “
berta, déclarant le vote non satisfaisant, proposa que l’on se remît L ‘ h •
à l’étude du bill Woodsworth. On lui donna gain de cause et la 
discussion reprit.

Un amendement fut alors suggéré. M. McMillan, député de 
Huron-Sud, en était l’auteur. Il proposait, au lieu de multiplier 
les moyens d’obtenir le divorce, d’entreprendre une campagne qui ^
ferait pénétrer dans les esprits le caractère sacré du mariage et en- La residence de M. Léonidas 
(lignerait par là le flot montant du divorce. L’amendement visait I Dion, marchand de bois, fut en 
un effet contraire à celui du bill Woodsworth ; on le jeta bas et le 
bill attend sa deuxième lecture. Peut-être l’aura-t-on voté, quand 
paraîtra cet article.

Certains députés, et non des moindres parmi ceux qui se sont 
montrés favorables au bill Woodsworth, ont prétendu ne s'occuper 
que des procédures de divorce, non dû principe lui-même. Habile
mais curieuse prétention ! Les procédures ne sont-elles pas l’appli- _
cation du principe? et le bill Woodsworth ne consacre-t-il pas (E*truit mardi après-midi, la rèsi 
aussi ce même principe ? qui accepte l’application accepte le prin- dcncc de M. Leonidas Dion, mar- 
cipe et c’est une discution bien subtile que de se déclarer pour la khand de bois de cette ville. Tout

L’échevin J. Mercure 
se retire de la 

bataille
M. Mercure, qui avait posé sa 

candidature contre MM. Mon­
de ct Mathcwson à la mairie 
de Montréal, annonce au radio 
qu'il quitte l'arène. — Ni pour 
un parti ni pour l'autre. — Au 
revoir et non adieu.

PAS UNE SURPRISE

I Uns uu discours prononcé au 
iadfo, liter soir, a on/c heures,
I echevin Joseph Mercure, repré­
sentant le quartier de Delorimicr 
au conseil de \ille, a annoncé 
qu’il se retirait île la lutte pour 
la mairie. Il ne reste donc plus 
que deux adversaires en présen 
ce, le maire Cumillien I loude et I 
l'échevin J.-A. Mathcwson, dont 
lesort sera decide lundi prochain! 
aux n

Leader Libéral Décès et Funérailles 2ième Assemblée

DE M. EMILE LESSARD

L’échevin Mercure a le arc

A ST-MAUR1CK

Mardi, le Ici* avril, avaient lieu 
en l’église St Maurice, au milieu 
d’un grand concours tie parents 
et d’antis, les imposantes funé­
railles de feu Emile Lessard, âgé 
de 24 ans et 11 mois, mort acci­
dentellement à la mine A. S. 
Johnson. Le défunt était le fils 
<lc M. Gédéon Lessard et de da­
me Marie Faucher.

11 laisse dans le deuil, outre 
son père et sa mère; neuf frères:

( Joseph, Philibert Arthur, tic Man 
ichestei, N. IL, André, Paul, Al 
tied, Gérard, Lucien et Patrick; 
six soeurs: Révde Soeur Marie 

IClara St-Louis de France, à t ôle 
raine, Marguerite, Germaine, (ici

et Thérèse ;
de la Colombie Britannique. \YW* Mme lïiili
qui réunira son parti en confé-1 ,'f1 . css*l, "ec Xose-Aiina 
ronce à Kamloops, le 31 mai 'I)ost,e-ct Mme JuS- Lessard, née

De la branche locale de la Cana­
dian Institute of Mining & 
Metallurgy.

L’Hon. T. F. PATTULO, chcl, # , n
du parti libéral de la province, ,,Ul c’. Utl< cttc
a . i„ n \__...................... :___ I deux belles-SOCllI S

prochain.

Au Palais de Justice

Marie Jeanne Sylvain; ses ondes 
et tantes: M. et Mme Lauranzo 
Faucher, de Québec, M et Mine 
Art. Faucher, M. et Mine Art. 

_______ ICormier, Mme T. Faucher, d’Kast
, l.e deuxième terme de la Cour ; [Houghton, et Révde Soeur St 
Supérieure en notre ville, a eu de St-Zacli.uie Bu , ses

qu il ne sc retirait nullement en 
faveur de l'un ou l’autre des deux 
candidats restant en présence.

Il s agit d'une clique contre une 
clique , dit-il. Il donna comme 
principale raison de sa sortie
•T.»,n,Vu. J.. i., ,• 1 ;4: . . • Iouucneurc en noire vmi entice de la politique niovin 1 .. 1P .
.....u .i .nc ...n. u..*; • • Heu, il y a 15 jours, et a commcnuaie il.ms une election mumci- . , Jce le mardi, 18 mars.

1/lion. Juge Biaise Létcllicr al

La deuxième assemblé de la 
t anadiau o! Mining \ Metallurgy 
division de I hettord Mines, a 
été tenue aux bureaux de la coin 
pagnic “Bell” le Jl mars dernier. 
L auditoire était nombreux. Le 
capitaine |. (». Ross présidait. Le 
sujet tic cette conférence était 

Précaution a prendre contre les 
Accidents et Sûreté Avant l’ont”. 
MM. S. J. Slossom de la Quebec. 
Sa let > Service et F. |. Alleu de 
la Maryland C asualty t o., nous 
ont donné chacun une courte 
causerie sur les précautions à 
prendre dans h* but d’éviter les 
accidents et MM. Morescu, de la 
Shawinigan \\ atci & Power t u., 
et le lb \\ . Johnson, de la Mary­
land C asualty t’o., ont donné des 
a pci gus liés instructifs sut les 
Premiers Soins aux Blessés.

Incendie

pale’. Il ajouta qu’il aurait plus 
tard l’opportunité de se présen­
ter de nouveau à la mairie dans 
Montréal, “mais pas à présent, 
alors que les liassions sont en- 
llammées”.

cousins et cousines: Révde Soeur 
Sidonic, de St Charles de Belle 
Chasse, Révde Soeur Lucienne,

présidé le Tribunal. Les procès I J^ar*c Louis, de St Zat baric,
Bee. MM. C. Lessard, laid. Lesont duré jusqu'au 21 mars, soit
sard, 11. Faucher, Ed. Faucher, 
de St-Ludgcr, Bee, M. Aug. Fau-

y avait une soixantaine de 
membres qui ont tous été très 
intéressés par les conférenciers.

I n vote de remerciement fut 
proposé par M. |. P. Wiser et 
secondé par M. (i. McClintock, 
en laveur des conférenciers aussi 
pom M. ( ). (\ Smith, qui avait 
gracieusement mis la grande sal 
le du bureau de la compagnie, à 
la disposition des officiers.

La prochaine réunion aura lieu 
au même endroit.

- — ----- — F —------— —-------

partie détruite mardi après- 
midi. — Dégâts pour $2,000.

UN SAUVETAGE

Les flammes ont partiellement

.. e vous dis au revoir et non 
adieu”, déclara t il en terminant
sou disi ouïs. jdent du Tribunal a demandé aux

.M. Mercure eut soin de dire au avocats d’inscrire toutes les cau- 
< loi mt qu’il n’abandonnait pas par scs pour la première journée, de 
couardise une lutte ou “des coups sorte que si une cause n’est pas 
ont clé administrés au lieu d'ar- prête, le juge pourra entendre la 
guincnts et de la raison”. suivante, sans être obligé d'ajour-

”N’allez pas dire”, ajouta-t-il, ncr.
“que réchcvin Mercure a déserté H v avait neuf causes sur le rô

quatre jours de Cour. La Cour
de Circuit, présidée par le même 
juge a également en un terme, P ,r» 1 East Broughton, Mlles 
le 21 Lcodine Faucher, Eugénie hau-

Pour éviter du retard, le prési- chcL dc Thetford Mines, Lucien­
ne Faucher, de St-Ludger, Bertha

son poste par lâcheté. Au con­
traire. il a refusé de* laisser ses 
principes s’abaisser. Il a simple 
ment rempli son devoir.”

S’adressant plus particulière­
ment â ses écouteurs juifs, il fé­
licita le premier ministre Tasche­
reau pour la loi justement adop

le de la Cour Supérieure. Plusi­
eurs ont été remises au terme du 
mois de mai. Trois actions en 
dommages et une action paulicn- 
ne ont été entendues.

et Rachelle Faucher, d’Iîast- 
Broughton Est.

La croix de Tempérance était 
portée par M. U. Martel. Précé­
dait le corbillard.

Les porteurs de la Tombe é- 
taient: MM. E. Plourde, G.-E. 
Morin, L: Corriveau, A. Endet­
te, Ed. Labbé et W. Hostie.

Dans le cortège l'on remarquait 
parents et amis: MM. J.-B. Pa
rent, J. Bourgeault, J. Gagné, H. 

Depuis le mois de janvier qui j(î;igné, A. Loignon, A. Grondin, 
a marqué l’ouverture de la Cour, (; |can m. Blanchct, A. Marti-

• • • 1 * f A 9 J

plusieurs jugements ont été ren-
tée afin d’acœrder des écoles sé- (Jus dans l)lusicurs C!iuses ,m
parées â la communauté juive 
dans Montréal.

cipe
primière en niant le second.

* * *
le second étage de la maison a été 
rasé par l’incendie qui fut décou-

Bien que notre législation comporte depuis longtemps le di-1 vert à 4 lires 30. Le feu lit des 
Vnn np npnt Q’emnér.her dp le dénlorer encore, surtout lorsaue progrès si rapides ciu’un (les icu-

MORT SUBITE

portantes.
M. le magistrat Lemay, de 

Sherbrooke, est venu lundi der­
nier, â l’ordinaire. La plupart 

des causes ont été entendues.

Le nouvel employé de la Com-
vorce, Von ne peut s’empêcher de le déplorer encore, surtout lorsque I progrès si rapides qu’un des jeu- pagnic Canadian Pacific Express, 
nos législateurs s'apprêtent à le faciliter. n.es en^an^ failli pé-lM. J.-ll. Lapointe, âgé de 3<X ans,

La conduite des députés protestants a de quoi nous étonner. rir i e . u 11 le la été trouvé mort dans sa chain
Ne sont-ils pas chrétiens ? Mais alors que font-ils de cette parole bambin put être sauvé, il portait jhre, chez M. Philippe Paradis, 
qui n’est pas du pape, mais du Christ : “L'homme ne séparera pas déjà de douloureuses brûlures aux II ne courte enquête faite dans la 
ce que Dieu a unit1*? mains. ^ Ichamhrc a relevé la présence dans

Le Souverain Maître n'a pas en vain posé ses préceptes ; le Dès les premières minutes, les une valise d’une bouteille de re­
divorce est un mal social, l’un des plus pernicieux d’entre eux. La pompiers se portèrent sur le théâ-lmèdc. On croît que la victime 
famille constitue la cellule de la société. Détruire l’une, c’est dé-|tre de l’incendie et combattirent | voulant se surmonter après un

în-truire l’autre. Le divorce s'attaque au lien qui a fait la famille. Il vaillamment les flammes qtfi me-1surcroît d’ouvrage, en aurait i 
brise les foyers et disperse les éléments qui le composent. De ce naçaient de s attaquer a I ctage I volontairement absorbé une trop 
mal, la société, atteinte en ses parties constituantes, ne peut pas inférieur. A 5 lires 30, l’incendie forte dose, ce qui aurait occasion­
ne pas souffrir. ’ était sous contrôle. On nous dit Inc la mort.

La loi du divorce entre dans les législations anti-sociales; que M. Dion a subi des pertes sc j u avaq pris un léger souper et 
elle ne porte que le nom de loi ; elle n’en est pas une, car une vraie |chiffrant a près de $2,000. 
loi tend au bien commun de la société et le divorce ne poursuit qu’un

?
Le printemps semble pour de 

bon nous être arrivé. La fonte 
de la neige va rapidement, nous 
apportant des chemins presqu'in- 
praticablcs. Aussi les automobi­
listes n’ont guèrede plaisir à se 
ballader. Il n’en est pas moins 
ennuyeux pour les piétons qui 
ont affaire dans les parties les 
plus achalander, de patauger dans

neau, V.-E. Mareoux, I). Nolct, 
A. Ilamel, E. Dostie, M. Sylvain, 
E. Moisan, O. Tanguay, N. Jean, 
A. (îagnon, M. Blanchette, E. 
Croteau, B. Mareoux, A. Gagné, 
P. Halaire, W. 'Tanguay, A. Tan 
guav, A. Labbé, A. Corriveau, J. 
A. Jacques C, Landry, A. Marti 
neau, A. Lessard, A. Lacroix, G. 
Cliche, P. Morin, N. Gamache, 
A. Marchand, L. Garneau, W. 
Nolet, A. Madorc, D. Lafinmme, 
M. Sylvain, C. Tanguay, A. Moi­
san, F. Marchand, W. Fradette, 
G. Madorc, A. Doyon, J. Côté, 
G. Lafrance, L. Loignon, A. Cha- 
rest, L. Lamontagne, L. Simo- 
neau, L. Lemieux, G. Cusson, A. 
Bilodeau, J. Marchand, A. Lemay 
C. Garneau, J.-Bte Poudrier, A. 
Nadeau, F. Laroche, J. Morisset- 
te, W. Sivnoncau, E. Grandmont,

Chez les Damistes

J .a rencontre entre M. J. IL 
Ainslcy et M. Alpli. Bédard, (pii 
(‘lit lieu dimanche dernier, donna 
le résultat suivant :

M. Ainsley........3/j
M. Bédard 2)5

Il ne reste qu'une partie à jouer 
et tout fait voir que les concur 
rants annuleront, car M. Bédard 
a aussi de grandes chances de ga 
gner cette dernière partie.

Il y aura assemblée des incm
w

hres, dimanche, le 13 avril, â 3 
lires.

Un ami du Club.

bien illusoire. Bien plus, cette loi, portée par la sagesse humaine, 
contredit les préceptes divins ; elle est déclarée “ultra vires” au tri­
bunal de Dieu.

* * *
Le bill Woodsworth pourvoit à l'établissement de cours en 

Ontario ; un amendement sera inséré ; il exige que l’Ontario de­
mande elle-même ces cours à Ottawa. Le fera-t-elle ? La majo­
rité de ses députés fédéraux s'étaient prononcés contre la mesure du 
député de Winnipeg lors du premier vote. Pensera t-on de même 
à Toronto ? Si oui, la solution apportée par M. Woodsworth ré­
soudra peu de choses. ’

Et si l'Ontario l'accepte, proposera-t-on les mêmes solutions 
aux autres provinces ? ou l’Ouest imposera-t-il au Québec la lé­
gislation dont il veut gratifier l’Ontario ? Espérons qu'il conser­
vera plus de pudeur envers notre province.

t * *
Le divorce reste un mal infiniment regrettable ; il détruit 

les familles, persécute les enfants, accumule les misères morales et 
ébranle la société. Si l'on ne veut le rayer de notre législation, 
qu’au moins, selon la demande de M. McMillan, qu'on ne vise pas 
à le rendre plus facile, qu’on montre plutôt ses dangers ; que l’on 
enraye la marche de ce destructeur ‘des familles et de cet ennemi 
du foyer.

Concluons avec S.»G. Mgr Lamarche, évêque de Chicoutimi, 
eh avec lui, reconnaissons le côté nécessaire et sauveur du mariage 
chrétien auquel s’attaque le divorce : “Hommage au mariage chré-

Nouveau Sénateur

ass:

■■>:■■■'i

mm

quelques minutes après il montait 
a sa chambre. Son compagnon de 
travail, M. I,. Laporte alla le re­
joindre à sa chambre lorsqu’il le 
trouva inconscient.

L’on s’empressa de mander un 
prêtre et un médecin, malheureu­
sement la mort avait été presque 
instantanée.

L'enquête du coroner a été te­
nue mardi matin et le Dr C. Dc- 
laj^e a déclaré que la mort avait 
été causée par une congestion cé­
rébrale, provoquée par l’absortion 
d’une trop forte quantité de mé­
dicaments.

La famille du défunt réside à 
Farnham et les funérailles au­
ront lieu à cet endroit.

VENDEUR DEMANDE
Nous avons besoin immédiate­

ment d’un vendeur pour notre 
magasin de Thctford Mines. De 
préférence, un homme ayant de 
l’expérience comme commis de 
magasin ou ayant déjà fait de la

mort de Sir Edward Kemp.Dominique BEAUDIN.

la boue” qui couvre les trottoirs. t\ Fradette, L. Doyon, O. Parc, 
Ne serait-il pas à propos de la | Kenyon, F. Carrier, C. La­

ver cette boue, Messieurs de la france Fd. Carrier, I. Rousseau,
Corporation ?

Agent à Londres

iV. Bilodeau, J. Martel, R. Pro- 
vencal, IL Beaudoin, J.-O. Poiré, 
O. Morin, J. Bouchard^ IL Mar­
chand, P. Mercier, F. Martel, 
A. Délisle, O. Doucet, E. Poirier, 
T. Charcst, J. Châtcauneuf, J.-T. 
Bernard, L. Nadeau, L. Château- 
neuf, A. Doucet, E. Porter, E

bre de télégramme de sympathies 
surtout de M. et Mme Wilfrid 
'Poupin, M. et Mme E. La liberté, 
de Détroit Midi., Rvdc Soeur St- 
Sidonie, de St-Charles de Belle- 
Chasse, tante du défunt, Rvde 
Soeur Supérieur du Couvent de 
St-Zacharic, Bce.

Offrandes de Messes ; MM. 
Phi. Lessard, J. Lessard, E. 
Plourde, Les Représentants de la 
Métropolitaine, J.-O. Poiré, II. 
Beaudoin, Jos. Bouchard, S.-E. 
Lontagne, Jos. Houle, J.-D. Va- 
clion, Les élèves de la 4ème clas­
se de l’école St-Mauricc, Th. Tru- 
dcl, La famille X. Laflamme, La 
famille Th. Faucher.

Bouquets Spirituels : — La fa­
mille U. Jean, La famille T. Blan- 
chct, La famille Al. Sylvain, La 
famille O. Tanguay, La famille 
W. Bernard, A. Loignon, M. et 
Mme Jos. Dussault, M. et Mme 
J.-B. Therrien, La famille Joseph 
Faucher, Th. Simoncau, jr.f A. 
Lessard, La famille Ar. Cormier, 
Mlle Léontine Faucher, Mlle Eu­
génie Faucher, La famille Al. 
Beaudet, Mlle Alice Moisan, Mlle

Mlle JOAN IRIS HOWARD, 
qui fit un succès de son agence 
pour la Province de Nouvelle-

_ t. w , Béatrice Paquet, M. et Mme A.Royer, G. Lachance L. Fournier, EI5C( La famillc v Bilodeau, A.
<!c Pontbnand E. Sylvain, U. Q . M Couture, Mlle Marie- 
Perreault, M. Couture, h. Mortn, . “ :oudriL.r

((i. Lemieux, A, Martel, L, Les- Témoignages de Sympathies:
sanl, L. Marchand, O. <>i an ^|jc ^|icc Boucher.de Manchcs- 
court, O. Lessard, C. Carotte A. N H M ct Mme ph Ains.
Carner W. Lemay, L<l. Mar- , M ct Mme c Adams, J. Ga-
coux, J. Paquette, E. Mercier, A. M. Lessard, Boulangerie

F' P°ilS *• ara<»*’ Lamqntagne, Mlle Laurette Bois-
| -B. Ferland, H. Martineau.-M. M. ct Mme E. Mail-

( Rousseau, A. Garneau, W. Lu- L^ La {amiUc j. Gamache. G.
chance. ^ , . Lafrance, L.-D. Bissomictt, Mlle

La Jevee du corps e e ' Imelda Garon, ct f.amille, Dame 
chant, par M t abhç Jos. W.aurrnzo Umicux. U famille 
coax, assisté de MM. les ahbes GMfon GrégojrCi ^ Gagné, M.

I Masson et Cloutier, ypaires a t Mrfl W. Bernard, VV. Gama- 
St-Alphonse, comme diacre et K M Mtnc Jos. Sylvain,
sous-diacre. • • ■ * Mlle Desneige Lessard, La famil-

L’eglise était hteralement rem- Ue tos> p-,;riCr, H. Paquet, M. et 
pli de gens de St-Alphonse et de Mme Lndger Ainsley, R. Paré et 
la paroisse, venus, rendre de sin-1 autres.
cères sympathies a la famillç si %e Canadien” offre â la famil- 
cruellement eproûvee. , } | \q éprouvée, ses sincères sympa-

Limitée, Thetford Mines. J.n.o. Ecosse, à Londres Angleterre, La famille a aussi reçu nom-1 thies.
/

k
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A VENDRE
Joli trousseau de bébé à ven­

dre à bien bon marché. S’adres­
ser au bureau du “Canadien”.

573-3ÏS-41

EUCHRE - 500

Rapport du Euchre-500 des 
Dames Canado

AGENTS DEMANDES
Pourquoi remettre à demain si 

vous voulez changer d’occupation 
ou reprendre le dessus dans vus 
affaires* Faites application im­
médiatement pour votre comté------------------- ------------ -------
ou votre ville pour réaliser de MAISON A VENDRE
gros prohts avec le printemps et' ... ri Residence de M. Leibovictzvous bâtir un commerce solide* . . ...,» * . , ^ sur la rue Notre-Dame, villageMeme sans experience, vous te-i « «.« d amiante, 8 appartements etrez $50.00 et plus par semaine , . . lc* ix r' i f: u\tr^4i,* chambre de bain, b adresser Auxavec la Grande Ligne Watkins , c . v . ^
si vous etes ambitieux. Ine J.- -7:* ^ A}R. WATKINS Company, Dept.1 Dame- 5/5-3fs-42
Q., 749 Craig Ouest, Montreal,
Que. 4fs-40

AVIS
Comme par le passé, Mme De- 

mers, 98, rue Bennett, fait savoir 
aux Dames de Thetford et de St- 
Maurice, qu’elle a en main (.iraTi­
de quantité de Coton Américain, 
ainsi que Lingerie d’enfant, au 
prix de 25c à 75c. x-3ts-41

Ou’on se le di se t i i • • •

MAISON A VENDRE

Bonne maison confortable 
avec cave, fournaise, cham­
bre de bain, une vraie mai­
son moderne, sur la rue 
Notre-Dame, No 627. S’a­
dresser sur les lieux ou au 
bureau du “Canadien”.

568-3fs-x-40

BOIS DE CHAUFFAGE !
BOIS DE CHAUFFAGE !

Nous venons de recevoir 400 
cordes de bois franc et mou que 
nous vendrons à de très bas prix 
Nous faisons une prompte livrai* 
sun. §4.50 la corde. ... DESIRE tisfactiun garantie. TKAi' 
Ruel, rue Goudreau, Pare Bel- PORT PAYE pour deux gall< 
levue. Tel. 468. 563-6fs-3P et plus. Demandez

PEINTURE ! PEINTURE ! 
$2.50 le gallon.

Embellissez votre demeure a- 
vec la peinture “ROCK PAINT" 
préparée à l'huile de lin pure, sa-

TRANS-
)11S

nos cartes 
ROCK PAINT &•— de couleurs.

BLANCHISSAGE DEMANDE VARNISH, Limited, 707 St-Jac-
du blan- (lues. Montréal. 570-16fs-40On demande a faire 

chissage à de très bonnes condi­
tions. S’adresser a Mme Arthur 
Dorval, 415, rue Notre-Dame.

574-3fs-42

LOT A VENDRE
Lot à vendre à bon marché, 

dans le Parc Bellevue, endroit 
idéal pour construire, grandeur 
50 x 100. Conditions faciles à 
prompt acheteur. S’adresser à 
M. Louis Langevin, gérant chez 
P. T. Légaré, Thetford Mines, 
P. Q. w x-6fs-40

Remerciements pour Sympathies
La famille Gédéon Lessard, 

prie tous ceux qui lui ont témoi 
gné des marques de sympathies, 
à l’occasion de leur deuil, d’agré­
er leurs plus sincères remercie­
ments. x-1 fs-42

MAGASIN A LOUER
Un beau et grand magasin si­

tué dans le centre de la ville, sur 
la rue Notre-Dame, en lace de 
lTIôtel-de-Yille, pour être louer

ROSES DE JERICHO
Curieuse plante de maison, 

poussant dans l’eau, prix .25 (pos­
te payée), aussi fleurs japonaise, 
ouvrant immédiatement submer­
gées, dans un bocal. Magnifiques 
décors, de longue durée. Prix .35 
(poste payée). Sur réception de 
.50 (bon postal), nous expédie­
rons (franco), ces deux plantes 
avec directions. Agents vendeursà de très bonnes conditions. Pour 

plus de renseignements s’adresser demandés. Union Mercantile A- 
à La Ferronnerie Demers Ltée. gency, Suite 315, Edifice Amherst

567-Rn.o.-40 | Montréal.

DEMANDEZ-VOUS si vous devez travailler pour faire un 
enterrement à votre bébé ou pour préparer son avenir?

Si vous devez travailler pour son avenir, prenez des parts
de pension dans

“ Les Prévoyants du Canada ’’
Si vos parents vous avaient acheté quelques parts des “Pré­
voyants du Canada”, vous en profiteriez aujourd’hui et quel

grand avantage vous en retireriez !

Songez-y pour vos enfants, et voyez de suite nos Agents :

Noms des Dames.—
7 Parties: — Don d’une Dame 

Canado, gagné par Mlle Antoi­
nette Jacques. Don des Mlles de 
l’Equipe Canado, gagné par Mlle 
Kilda Métivier. Don de Mme 
Tobie Morneau, gagné par Mme 
Crète. Don de Mme Samuel La­
mothe et de Mme Ed. Marceau, 
gagné par Mlle Alida Degrand- 
niont.

6 Parties: — Don de Mme J.- 
Eugène Labrecque, gagné par 
Mlle Cécile Paquet. Don de Mlles 
de l’Equipe Canado, gagné par 
Mlle T. Boucher. Don de Mme 
O.-C. Smith, gagné par Mme Jos. 
Côté. Don de la Ferronnerie de 
Thetford, gagné par Mme Mau­
rice Emond.

5 Parties: — Don de Mme Lu­
cien Lafond, gagné par Mlle Lu- 
cina Métivier. Don du Mme Na­
poléon Beaudoin, gagné par Mme 
Rosaire Loignon. Don de Mme 
Philippe Morin, gagné par Mlle 
Maria Lamothe.

4 Parties: — Don de Mme Jos. 
Fortin; gagné par Mme Alvarado 
Doyon. Don de Mme Ross, ga­
gné par Mlle Justine Dallaire. 
Don des Mlles de l’Equipe Cana­
do, gagné par Mlle Fernande Lé- 
tourneau.

M. King pour 
des tribunaux

de divorce

Le premier ministre déplore les 
affreuses conséquences de la 
coutume suivie jusqu’ici. — 
Les provinces libres.

Commission Scolaire 
de la Cité

AMENDEMENT BATTU

JJ

t?
Le Composé Fortin pour le Rhume

Le Composé Sapin Fortin est maintenant reconnu pour un des 
meilleurs remèdes qui soient, lisez ce qu'en dit un qui s'en est 
servi:

•

Après avoir toussé bien longtemps et ayant eu des remèdes 
du médecin ne me faisant aucun bien, une personne me conseil­
la le COMPOSE SAPIN préparé par M. Charles Fortin, après 
en avoir pris quelques bouteilles je suis revenue en parfaite san­
té. Je recommande donc ce remède à toute personne malade.

Votre toute dévouée
Mme O. MA ROIS, Petit Lac, Co. Beauce

JJ

MCIflOUE

Organisation de voyages par terre et par mer 
— billets de transport, réserve de wagons-lits,

> wagons-salons, hôtels, etc.
S’adresser à JAMES LIPSEY, agent à Thetford Mines, 
C. A. XÀNGEVIN, agent général, gare du Palais, Québec 
P. Ef GINGRAS, agent de district, gare Windsor, Montréal

3 Parties: — Don d’une Dame 
Canado, gagné par Mme Thomas 
Loignon. Don de Mme Thomas 
Loignon, gagné par Mlle Eveline 
Emond. Don des Mlles de l’E­
quipe Canado, gagné par Mme 
Emile Laplante.

2 Parties: — Don de La Phar­
macie Gagnon, gagné par Mlle 
Laurette Lamothe. Don de Mme 
Dominique Lemay, gagné par 
Mme Hubert Jean.

1 Partie: — Don de Mme Mau­
rice Emond, gagné par Mme Phi­
lippe Morin. Don de Mme P. 
Gonthier, gagné par Mme Réal 
Paquet.
Noms des Messieurs.—

8 Parties: — Don de Mme J.- 
E. Lessard, gagné par M. .Alfred 
Gilbert.

7 Parties Don de Mme Geor­
ges Leblond, Gagné par M. Eu­
gène Gagné.

I) Parties: — Don de M. Louis 
Lessard, gagné par M. Racide 
Béland. Don dune.Dame Cana­
do, gagné par M. Alphonse Ber­
geron. Don de M. Elphège Ri 
chard, gagné par M. Léo Girard. 
Don d une amie, gagné par M. 
Lucien Gagné.

5 Parties: — Don de Mlle A- 
zilda Jacques, gagné par M. Jos. 
Poulin. Don de Mme Damase 
Gonthier, gagné par M. Odilon 
Fillion. Don de Aux Quatre Sai- 
so.il, gagné par M. Philippe Shé- 

[ridan.
4 Parties: — Don de Mlle Lau­

rette Lamothe, gagné par M. Al­
bert Labrecque. Don d’une Da­
me Canado, gagné par M. W. 
Rioux. Don d’une amie, gagné 
par M. Gédéon Lessard.

3 Parties: — Don d’une Dame 
Canado, gagné par M. Roméo 
Prévost. Don d’une amie, gagné 
par M. Joseph Gagné. Don de 
Mme J.-Bte Ouellette, gagné par 
M. Alphonse Goudreau.

2 Parties: — Don d’une Dame 
Canado, gagné par M. Edgar 
Therrien. Don de M. et Mine 
Ludger Grégoire, gagné par M. 
Jean-Paul Emond.

Prix de consolation:—Don d’u­
ne Dame Canado, gagné par M. 
Pierre Laliberté.

Prix des poinçonneuses: — 
Donné par Mlle Alice St-Hilaire, 
gagné par Mlle Blanche-Yvonne 
Goudreau.

Prix de l'Organisation:—Don­
ne par M. Lauréat Lapierre, ga­
gné par Mlle Laurette Lamothe.

Prix d'entrée: — Donné par 
Mme Hubert Jean et Mme Jos. 
Côté, gagné par Mlle Lucia Mé­
tivier.

Don en argent: — M. R. Léga­
ré, de Singer Sewing Machine. 
Mme Vve Alfred Blenchet. Une 
amie.

Les droits de Cartes (Tally), 
nous ont été donnés gratuitement 
par l’Imprimerie Frenette.

Les Dames Canado Section des 
Jeunes Filles de TEquipe par qui 
le Euchre a été organisé, remer­
cient bien cordialement M. le Cu­
ré Sauvageau qui a bien voulu 
présider cette soirée de cartes et 
tous ceux ou celles qui leur ont 
prêté leur concours, soit en don­
nant un cadeau ou en venant as­
sister au Euchre-500.

Malgré la mauvaise tempéra­
ture, ce fut un véritable succès.

A tous, un cordial merci.

Le député McMillan, de South 
Huron, proposait une campa­
gne d’éducation sur les maux 
du divorce.

Ottawa, Ont., 2b. — Le Sénat 
a siégé pour la première fois hier 
depuis le 27 février, et il s’est a- 
journé à aujourd’hui sans avoir 
transigé d’affaires.

A la Chambre des Communes 
un projet de loi amendant la loi 
des pensions militaires a été a- 
dopté en première lecture.

Un amendement de M. Robert 
Gardiner, chef progressiste, à la 
motion demandant à la Chambre 
de se former en comité des sub­
sides, a été discuté, de même 
qu’un sous-amendement de Thon. 
II. 11. Stevens, conservateur,
Y ancouver-Centre.

L’amendement Gardiner de­
mande l'abrogation du traité avec 
l’Australie au sujet de l'importa­
tion de produits laitiers.

Le Sénat siégera aujourd’hui, 
et ce sera jour des députés a la 
Chambre des Communes.

Le bill du divorce—

L'an mil neuf cent trente, le 
premier jour d’avril, séance ré­
gulière de la Commission Scolai­
re, laquelle sont présents tous 
les Commissaires, savoir: M. le 
Président, Edouard Létourneau, 
Joseph Gilbert, Alphonse Roy, J. 
Bte Normandeau, Napoléon Mon- 
geau et le Secrétaire.

Le Président ouvre la séance 
par la prière.

Lecture des minutes.
Proposé par M. Normandeau, 

appuyé par M. Gilbert: Que les 
minutes de la dernière assemblée 
soient adoptées telles que lues.

Adopté.
Lue lettre de l’Asbestos Corpo­

ration Limited, au sujet de l’as­
semblée du 30 avril.

Proposé par M. Gilbert, appuyé 
par M. Normandeau: Que la pro­
curation de l’Asbestos Corpora 
tion Limited soit signée et retour­
née à la Compagnie.

Lue lettre pour demande de 
places comme institutrices, de la 
part de Mlles Anita Clavct, Blan­
che Clavet et Agnès M. Pratt.

Lue requête de propriétaires de 
la partie numéro 30. autrefois de 
Coleraine, qui demandent leur an­
nexion à cette Commission Sco­
laire.

Les comptes suivants sont en­
suite adoptés.
Alphonse Hébert ............ $ 0.75 [
Externat St-Alphonse ..... 8.27 !
La Ferronnerie D. Ltée ... 1.40
I . . 1 ^11 \ ... ... ... ... ... ... I ^3. <>7
Lalleur & Fils.................. 300.08 j
Cie Chaulïage Sup. Ltée 150.00 j
Bell Téléphone................. 8.70
Wilfrid Couture .............. 12.65 |
Alphonse Blais................. 7.25 j
Emile Mailhot.................. 12.73
L.-A. Malette ................... 6.60
Pierre Grégoire ................ 20.40
St. Francis L. & P. Co. ... 37.42 
St. Francis L. & P. Co. ... 41.67 

Proposé par M. Normandeau, 
appuyé par M. Roy: Que cette 
séance soit ajournée au 5 avri 
1930.

AVANTAGES
lEMARQUABLIS

LE CABINET 
EST TOUT 
EN ACIER

Premièrement, lo 
mécanisme du Ré­
frigérateur General Electric est 
hermétiquement clos dans un bol- 
lier d’acier placé sur le dessus 
du cabinet. 11 est silencieux, 
économique et n l'abri de tout 
dérangement.

Deuxièmement, les cabinets sont 
exclusivement en acier • • • 
solides comme des coffres-forts 
et à l’épreuve de tout gondolage.

TOUT le
MECANISME 

est sur 
Et DESSUS

Plusieurs centaines 
de mille usagers oui 

déjà appris ù apprécier le- 
avantages que présente la posws. 
sion d’un Réfrigérateur General 
Electric. En plus de trois on,, 
pas un n’a eu à dépenser un sou 
en frais de service. Voyez les 
nouveaux modèles . . . tou*, 
munis du régulateur de congela, 
lion d’accès facile. er-40-dk

Conditions faciles ù votre gré

GAGNEZ $6—$10 PAR JOUR
Grande demande. Quelques semaines seule­
ment d'entrainement à l'école des métiers 
la plus ancienne et la plus fiable au Canada. 
Ecrivez pour livrets gratis.
DOMINION TRADE SCHOOLS
1107 Boulevard St-Laurent, Montréal

Par un vote île 88 contre 108, 
l'amendement de Thomas McMil­
lan, député libéral de South Hu­
ron, au bill Woodsworth deman­
dant l’établissement d’une cour 
de divorce, en Ontario a été dé- 
fait auz Communes hier soir.

L’amendement McMillan sug­
gérait de lancer une campagne 
d'éducation sur les maux du di­
vorce et détruisant en fait le prin­
cipe du bill Woodsworth.

Une phase nouvelle de la lutte 
entreprise autour du bill Woods- 
worth pour l’établissement d'une 
cour de divorce an Ontario s’est j 
développée, après l’ajournement 
du souper, lorsque le premier mi­
nistre Mackenzie King s’est dé­
claré, dans un long discours, fa­
vorable à cette mesure. Son ap-.
put, cependant, a été déterminé ninn c’est fluc (,cs cours dc <livor‘ 
par la déclaration qu’il rccom-jcc convenablement constituées 
manderait d’imposer une telle sauvegarderaient le divorce; mais j 
cour en Ontario seulement quand sa,s tluc d’autres pensent dit 
cette province la réclamerait. îéremment et je suis disposé à

concéder cpie leurs point de vue
Apres avoir exposé que ses o- est bon et peut-être meilleur que 

pinions personnelles étaient favo- le mien.
râbles a cette mesure en principe! Mais en ce qui concerne les 
le premier ministre a déclare que tours, je suis fortement d’avis 
si le bill actuel n était pas adopte,qu'elles ne soient pas imposées à
par la Chambre, le gouvernement j une province par ce Parlement
demanderait la formation d un co-.contre le désir ou la volonté de la 
mité conjoint des deux Chambres province intéressée * 
pour étudier les moyens de mo­
difier la procédure concernant les 
divorces.

REFRIGERATEUR TOUT-ACIER 
Shawinigan Water & Power Co.

Département Commercial et de Distribution :
7ÜiTFORD MINES, ST-JOSEPH Bee, STE-CROIX, 

COREL, NICOLET et VICTORIAVILLE.

Garanti par ta CANADIAN GENERAL ELECTRIC CO., Litnittd

LA MEILLEURE AU MONDE
Çrxnm. Qemmt

" $3»?
OnÙMjtm 

" $15$*

INJUTABLE
IMB0QCHABLE

Garantie ne pas brûler ni se
fendiller avec un USclSÉG ordinaire'-!».

r.v -, i ;n i »•• i n e/ , . *> i , I .« V ^ . I * . I

M. J. S. Woodsworth, député 
de Winnipeg-N’ort-Centre, l'au­
teur du bill du divorce, a forte­
ment critiqué les remarques du 
premier ministre et a condamné 
sa suggestion d’un amendement 
que la Cour s'applique en Ontario 
seulement quand le gouverne­
ment ontarien l’exigerait. 11 a a- 
jouté qu’il appartenait au parle­
ment fédéral et non au gouverne­
ment d’Ontario de légiférer sur 
les affaires de divorce et de ma­
riage.

Discours de M. King—

Le premier ministre a déclaré :
“Comme question de fait il 

n'est personne qui rie soit moins 
capable probablement de traiter 
de cette question du divorce et de 
sa nature que ne l’est une Assem­
blée Législative. De par la natu­
re même, les causes ne peuvent 
être discutés au Parlement dans 
un but d’intérêt public. Une des 
conséquences effarantes de la 
coutume actuellement suivie, c'est 
sort de ce parlement chaque an­
née des volumes et des volumes, 
si l'on peut ainsi décriré les dos­
siers qui y sont inscrits, qui ren­
ferment la preuve qui a été don­
née dans toutes les causes de di­
vorce qui nous viennent du Sénat 
et que ce genre de littérature cir­
cule par tout le pays et se trou­
ve à pénétrer dans tous les foyers 
Je dis que c’est une affreuse con­
séquence du système actuel et qui 
serait entièrement bannie si tout 
le problème éttiit confié à des 
cours de divorce. Cependant les 
honorables députés doivent pren­
dre leurs responsabilités et se ser­
vir de leur propre jugement dans 
la décision de cette mesure.

“Comme je l'ai dit, mon opi-

Des milles 
additionnels 

de sûreté 
anti-Dérapante 

dans cette robuste 
Semelle découpée

Le pneu d’aujourd’hui • pour l’auto de nos 
jours a de la résistance là où c’est nécessai­
re ; des avantages de construction pour tou­
tes les exigences.
Une sensation dès leur début durant l'été 
1929, les Dominion Royals font maintenant 
partie de l’équipement standard de plusieurs 
des meilleurs autos du Canada.
Equipez votre auto avec des Dominion 
Royals et vous conduirez avec sûreté et 
sans inconvénients cètte année et ... 1an- 
née suivante.
Les Dominion Royals sont vendus par la 
plus grande organisation du Canada dévouée 
au service des pneus — les Dominion Tire 
Depots. Chaque unité indépendante se dis­
tingue par ses couleurs orange et bleu.

D0MINI0 DEPOTS

1141^79

936546463718460641461728460701
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—M. Louis-Phil. Genest, de 

Montréal, de passage à St-Joscph.
—Mlle Lxicile Cliche, de retour 

d’Ottawa.
—M. F.-X. Michaud, de Québec 

chez M. Xap. Poulin.
—Mme Emile Gravel, de St- 

Romuald, t*n visite chez son père 
M. Alf. Roy.

—Mme Aurélien Patry est re­
tournée à Montréal, après avoir 
passé quelques jours chez ses 
parents.

—M. Louis-Phil. Genest, de 
Montréal, de passage à St-Joseph.

—M. André Paillé, d’East- 
Broughton, chez son père, diman­
che.

Un disciple de 
Laurier ne veut 

plus de M. King

Joseph, Beauce de ses livres sur la compagnie de 
la Raie d’Hudson. M. Wilson 
reproduit la réponse île Laurier: 
"Je ne puis vous refuser le privi­
lège de me dédier votre livre. 
J’avoue avec fierté que j’ai été le 
premier à vous suggérer de l'é­
crire”. Kt l’auteur ajoute: “Lau 
ricr a lu les épreuves qu’elles sor­
taient de l'imprimerie”.

"Je ne peux que conclure, atïir 
me M. Preston, que M. Wilson a 
suivi la meme procédure pour le 
livre dont il est maintenant ques­
tion.

Est ce que vous n’acceptez pas 
la parole du premier ministre?” 
tnc demandera t-on. Je ne peux 
l’accepter, parce que je connais 
les usages des auteurs. Pour 
cette raison, je ne peux excuser 
le premier ministre King

Et il termine en ajoutant : "Je 
regrette, comme l’un de ceux qui 
ont une admiration très profonde 
pour la mémoire de Sir Wilfrid 
Laurier de ne pouvoir accepter 

|l’explication trop tradivc de M. 
King. Je le regrette surtout par­
ce qu'il est toujours coûteux de 
rompre des liens qui ont duré 
toute une vie entière”.

Le premier ministre King n'a 
encore fait aucun commentaire 

(sur cette rebuffade de l'un de ses 
|principaux lieutenants d’Ontario 
qui lui retire aussi sa confiance

Les Maux de Dot
sont l'indice de troubles rénaux. Lcd 
t iin lHlls procurent un soulagement 
rapide et permanent parce qu’elles 
agissent directement, mais avec dou­
ceur, sur les reins,—les calmant, les 
soulageant, les fortifiant.

Mk 1» bôltt dies Cous les phanaacAsaa.

La supériorité du mélange Orange 
Pekoe “SALADA” est Indisputable

\rt. Godbout, est 
ie de Cours.
Il est allé en voy- 
St-Anges et St-

M le lu

M. Ed. Fare
M'. W. T. R. Preston qui, de 

puis de nombreuses années, a été 
1 un des principaux lieutenants du 
parti libéral en Ontario, vient 
d’annoncer publiquement qu’il 
retire sa confiance au premier mi­
nistre King, parce qu’il a refusé 
de censurer d’une façon catégori 
que Heckles Wilson, qui a souillé 
la mémoire de Sir Wilfrid Lau­
rier dans son livre qu'il a dédié

MELANOE
ORANGE 
\PEKOE/Poulin est allée 

lusieurs semai-

de St-Fré1 Vachon 
M. Honorius Poulin. 
,s. Lagueux, est allée 
n voyage d’affaires.4 
unse Giguère en voy- 
s à Québec.

Tout frais des plantationsM. Uph

n avait jamais accepté la dédica­
ce de ce livre”.

“Je voudrais avoir une raison 
pour accepter la réponse du pre­
mier ministre, qui tente sa res­
ponsabilité. Mais il m’est impos­
sible de trouver un motif pour 
excuser sa complicité dans cette 
attaque révoltante contre la mé­
moire de Sir W ilfrid Laurier. En 
effet, tous les faits sont contre lui.

“11 n’v a pas d’auteur, si novi­
ce soit il, qui prenne la liberté de 
dédier un ouvrage à un ami per 
sonnel sans lui en demander la 
permission, et raison de plus si 
cet ami est le premier ministre 
du pays. Cela ne se fait jamais.

"M. Wilson n’est pas, au sur 
plus, un novice. Et la preuve je 
la trouve à la page 101 de son li 
vie, où il dit que Sir Wilfrid Lau­
rier a accepté la dédicace de l’un

au premier ministre Kmg.
M. Preston dans une lettre pu­

blique. écrit ce qui suit: “Le livre 
est dédié au premier ministre 
King et est en circulation depuis 
déjà un an. M. King l’a eu en sa 
possession depuis quelque temps. 
11 v a déjà plusieurs semaines que 
l’on a attiré l’attention du pre­
mier sur certains passages de cet 
ouvrage qui met en doute la lé 
gitimité de la naissance de Sir 
Wilfrid Laurier. Il savait de plus 
que la dédicace de ce livre au pre­
mier ministre du Canada lui don­
nerait une certaine authenticité.

ST-JULES, Beaucedu Hotpoint le Poêle
par des Femmes pour les Femmes

Vhill
Nima (Irolmmm■ËttÉttt ( »i » »lr.m tous

St \ ii toi
l’enfantn est moment

ise que
uleverpouvait Les amis sont comme îles com­

pagnons de voyage, qui doivent 
s'entr’aider réciproquement à 
persévérer dans le chemin de la 
meilleure vie. Pythagore

publiquementoutre lui à garderist ait
il consentisilence i repon

Chambr lisent sincèresrait 1
ntenu d et qu'ilcet ouvrage
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Pilulesim
li pour les FEMMES PALES et FAIBLES

Retour d’Age et Optimisme . .NOUVEAUX 
BAS PRIX Pourquoi redouter les choses que l’on ne peut empêcher?.... 

ne vaut-il pas mieux regarder la vérité en face....gaiement....et 
prendre les' mesures préventives nécessaires. 1x3 Retour d’Age 
est un changement normal....et la Nature est rarement rebelle chez 
'une personne en parfaite santé....l’important est donc de maintenir 
l’état de Santé....de rester gaie....calme..«.pourquoi craindre quand 
vous pouvez prendre les Pilules ROUGES, préparées spécialement 
pour les Femmes de tout âge, aux moments critiques de leur vie. 
Les Pilules ROUGES ont aidé depuis un grand nombre d’années 
la majorité detf femmes du Canada et des Etats-Unis â traverser 
sans encombre cette période difficile.

Les symptômes avertisseurs sont des poussées de chaleur au 
cerveau, suivies de frissons, un manque de balance dans votre 
santé, dans vos cmations, dans votre sommai, une nervosité ex­
trême, un sentiment de dépression accentué, des craintes irrai­
sonnées, de lanxiété, des palpitations, des étouffements. Il est 
donc IMPORTANT quand ces symptômes se manifestent dfêtre 
prudentes, de tenir votre sanq riche, mais fluide....et d'éviter les 
complications qui amèneraient de Vhydropisie, du rhumatisme, de 
légères attaques de paralysief de l'urticaire cl la raideur dis arti­
culations.

"Pendant quinze ans, j'ai 
souffert de maux d'esto­
mac, de jxüpitations de 
coeur, d'étourdissements, 
de faiblesse générale, do 
lassitude dans les mem- 
bres et de douleurs inter­
nes. ..C'était la période de 
l'âge critique ijue je tra­
versais. Le médecin <{ui 
me traitait me disait que 
seule l'opération pouvait 
me rétablir. L'on vve trans­
porta à l'hôj/ital parce 
que j'étipis décidée à subir 
cotte opération, mais 
après un dernier examen, 
mon mari en décida autre­
ment et voulut que je con­
sulte le jnédecin de la Cio 
Chimnque Franco-Améri­
caine. Je ms fis donc trans­
porter à Montréal d'oû 
je demeurais à quelques 
milles seidement vt là je 
me mis sous les soins du

ansiÊÈÊËM

Les HOMMES sont de 
Grands ENFANTS.
i|ui n'ainieut pas h se soigner.. .vous en 
savez quelffuc chose, n'est-cc pas, Mes­
dames? Leurs FORCES s'épuisent dans 
un dur labeur et ils ne veillent pas pren­
dre le temps de se refaire un peu...

A vous clone, il reste la tâche de voir 
â ce qu'ils prennent de temps à autre 
les Pilules MORO, eapatdes de leur rendre 
FORCE et SANTE...

Faites-en prendre à votre mari, â 
vos fils. Préparées spécialement pour 
les Hommes par la Cie Médicale Moro, 
1570. rue» St-Denis, Montréal, levs Pilules 
MORO sont en vente partout ou sont 
envoyées par la poste 50c la boite 
ou $1.25.
Elles iHUvent être employées dans tous 
les eus de:

iisement Troubles d'estomac
cession nerveuse Maux de reins
ique d'appétit Rhumatismes, etc.

uUnc opération que j'avais subie 
m'avait laisse dans un état de fai­
blesse vxtrême. J'avais pris bien des 
choses pour me fwire du sang et rap- 
yeler rua vigueur du passé, mais tou­
jours je me sentons faible, les jambes 
chancelantes, ayant des maux de tête, 
des douleurs dorsales, manquant d'ap­
pétit et mangeant peu quaiul il m'au­
rait fallu de la suralimentation. Les 
Pilules Moro m'ayant été conseillées 
j'en ai pris *ct après quelques se­
maines je me sentais un peu mieux. 
Enfin, j'ai gagné autant de farces 
que j'en avais besoin et je me sens 
très bien. Je travaille gaiement et 
sans fatigue." M. P. Dufour, Ste-

TJNCORE une fois le Hotpoint, à la suite de nouvelles 
réductions de prix, vous offre le maximum de 

valeur qu’il soit possible d'obtenir en matière de poêles 
électriques. Ces réductions ont été rendues possibles 
en raison de l'extraordinaire volume des ventes de ce 
nouveau Hi-Speed Hotpoint—le poêle créé par des 
femmes pour les femmes.
Pour aussi peu que $85, vous pouvez vous procurer 
maintenant un Hotpoint, avec ses nombreuses caracté­
ristiques exclusives comprenant . . . magnifique fini 
émail à l'cpreuve des taches . . . solide construction 
tout-acier . . . superbes teintes contrastantes blanc 
crème et gorge-de-pigeon . . . Eléments Hi-Speed 
indestructibles, reconnus comme les plus rapides et 
les plus économiques après épreuves. Et songez que 
pour un prix aussi modique vous pouvez obtenir les 
avantages exceptionnels du Contrôle Supcr-Automa- 
tique du Fourneau ot de la Marmite Combinée Econo­
mique (Cooker.)
Prenez dès maintenant la décision de faire votre 
cuisine à l'électricité d’après la méthode rapide et 
propre Hotpoint. Venez voir nos divers modèles et 
vous renseigner sur notre mode de paiement facile.

nnédccin de la Oie Chimi­
que .. Franco-Américains. 
Pendant trois ans, j'ai 
suivi ses conseils à la 
lettre et j'ai fait usage 
en même temps des Pilules 
liOUO ES. Tous mes mo­
torises : maux d'estomac, 
palpitations, .. faiblessest 
etc., dispirurent, et je mm 
suis sauvée de Vopération. 
Détruis dix ans je suis très 
.bien et bien qu'âgée de 00 
ans, je fuis une meilleure 
journée d'ouvrage que 
quand j'étais jeune fem­
me et je suis persuadés 
que je suis redevable aux 
Pilules ROUGES de la 
santé et des forces dojit 
je jouis à mon âge. C'est 
le soul remède qui ait ma
confiance." Mme. L. A L-

* Depuis quatre ou cinq ans, je me sentais 
étourdie. D'une semaine à Vautre ces 
étourdissements se faisaient sentir plus 
fréquemment chaque jour. J'avais aus­
si des bouffées de chaleur, des maux 
de tête, des engourdissements, je n'avais 
plus d'appétit et j'étais faible. On 
m'a dit que c'était le retour d'âge. Jo 
me nuis alors procuré des Pilules Ron­
ges et après en avoir employé quelques 
boîtes, vves malaise i avaient disparu 
et je jouissais d’une parfaite santé." 
Mme. E. Daigncault, Murshlane, Adams, 
Mass.

CONHULTATIONH MKDICALEH (JUATUITES. — Alla 
(Tabler »<>ir« tralummat voua pouwa consulter UAA- 
TUITKMKNT à son bureau ou {/ar correspondance notre 
Médecin qui vuus Indiquera Cuujoum le meilleur rétliue 
à aulrre. liane Im caa UnpuMlblue à traiter par cor­
respondance comme dana lea caa requérant un Inter­
vention chirurgicale, notre Médecin voua dirigera aux 
îuollloun médecin* et chlmnleti* de votre localité.

Le* Tlluhti KO CO KH aont fabriquées seulement ptf 
la Ole Chimique Franco-Américaine Liée, 13T0, rue 
BalnL-Jictila, Montréal. Chez loua Ica marchanda de 
rwnWM, 50o la boita ou S, fl. 19.
Impossible do roua traiter mieux et k meilleur marché.

CREE PAR des FEMMES pour LES FEMMES

\WIN1GAN WATER & POWER CO
Département Commercial et de Distribution :

THETFORD MINES, ST-JOSEPH Bee. STE-CROIX, 
SOREL, NICOLET et VICTORIAVILLE.

PHOTKGKZ-VOUH.. .KKFUHKZ lea 8UBBT1TUTIONH 
...KXKJKZ les VKlUTAItlJM

GENERAL ELECTRIC Sa
Pilules ROUGESBureau chef Toronto

lea FEMMES PALES et FAIBLESpour

effet favorable ou défavorable selon qu'ils seront bien ou /mal faits 
Soyez difficile dans le choix de votre imprimeur.

travaux

Ils produiront un

Nous garantissons une entière satisfaction
et une rapide livraison.

vous assurent un

Travail Parfait
FRENETTE

sous tout rapport Téléphone: 54
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Va-ct-Vient—
—11M. Charlv et Armand De-

0

nery, de Maple Grove, à St-Julien 
dimanche.

—M. et Mme Joseph Burns, à 
St-Jacques, dimanche.

—Mme Peter Hagertv et son 
garçon, Clifford, à St-Julien, lun­
di. ;

—M. L. Brousseau, de Disrae­
li, chez son beau-frère, M. G. 
Mercier, cette semaine.

—MM. Paul et Lucien Tur- 
geon, à Thetford Mines, mardi.

—M. Alfred Beaudoin, à Black 
Lake, jeudi.

—Mlle Yvonne Cyr, a Sher­
brooke, la semaine dernière.

—M. I. Gouin, à Coleraine, di­
manche.

—MM. H en tel Lemay et A. 
I Boucher, à Vimy Ridge, jeudi.

grain

DE 1932

MOUNT & CIE LIMITEE
Membre*

Consolidated Mining and Oil Exchange o» Montreal, Inc

Siige social: *04, RUE DE L'HOPITAL, MONTREAL*
Succursales à: Amos, Granby, St-Jérômc et Rouyn

Correspondant à Ste-Agathe.

il

Parmi les représentants des dif­
férentes nations à l'Exposition 
Mondiale de Grain de 1932, il y 
en aura probablement de la Bo­
livie dont le ministre d'Agricul- 
ture a dit cju’il croit que ce sera 
possible d’arranger pour les,frais 
l’une délégation et pour un éta­
lage national qui représenterait
'es produits de ce pays.

* * *
Le commissionnaire d’Agricul- 

ture de l'Etat de Montana écrit 
que dans cet Etat on s’intéresse 
beaucoup à l’Exposition Mondia­
le de Grain. Les fonstionnaires 

| encouragent fortement les culti- 
! vateurs à v concourir et recoin-

m

mandent que l’on commence pen- 
lant cette saison les préparations 

pour l’étalage.
* * *

Les Fèves Soja — Dans cette

ions 
font leurs preuves/

Ces bons vieux Je la vieille ! Leurs sports sont 
sains et naturels comme le Gin Canadien 
MelchersCroix d'Or la boisson qu’ils préfèrent
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Fabriqué à Hcr t hier ville, Que., «ou* la turveillnnce du Gouvernement 
Fédéral, rectifié quatre foi* et vieilli en entrepôt pendant de* année*.

TROIS GRANDEURS DE FLACONS :
Gros : - 40 onces $3.65 
Moyen : - 26 onces 2.55
Petit: - 10 onces 1.10

MELCHERS DISTILLERIES LIMITED
Distillateurs depuis 1898

Distillerie* a Bureau-Chef i
Berthicrville, Que. Montréal.

Gin Ca : ya •w-

r#» .. i
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«Jtefchei'S

Croix

cathégorie de l’Exposition Mon­
diale de Grain, chaque lot expo­
sé doit porter le nom de la varié­
té et se composer de 30 livres. 
Le total des prix est de $2,000. 
(1) Jaune ou jaune vert; premier 
prix de $150., les autres gradués 
en descendant jusqu’à $13., pour 
le vingt-quatrième prix. (2) Tou­
te autre couleur; les prix sont les 
mêmes que pour la première clas­
se.

* * *
Les cultivateurs du Pérou de­

mandent des renseignements sur 
la Grandes Exposition de Grain 
de 1932 et le Commissionnaire 
Canadien du Commerce, M. G.-R. 
Stevens, les fera publier dans les 
ournaux de ce pays pour satis­

faire à cette demande.
* * *

L ne lettre encourageante nous 
arrive de Huntingdon dans les 
Etats-Unis, qui dit: “Je vous re­
mercie bien de la Liste des Prix 
de l’Exposition Mondiale de Grain 
qui sera tenue à Régina en 1932, 
et que vous avez eu l’obligeance 
de m’envoyer. Je vous félicite 
sincèrement sur le contenu et les 
arrangements que vous avez faits 
Les prix offerts dans les Ktats- 
Lnis paraissent bien petits à cô 
té de ceux qui seront offerts à 
l’Exposition Mondiale de 1932”.

♦ * *
Le Professeur W. J. Squirrell 

de Collège (l’Agriculture de 
Guelph, Ontario, nous écrit: “Ce 
printemps nous recevons un 
grand nombre de demandes pour 

Ides semences de choix des diffé 
rentes variétés de grain. Pres­
que tous les cultivateurs qui font 

jees demandes ont l’intention d’ex 
j noser à l’Exposition Mondiale 
de Grain de 1932”.

♦ * *

11 est bien possible qu’une dé 
légation représentative de la fê 
te centenaire de Chicago assiste­
ra à la Conférence-Exposition 
Mondiale de Grain à Régina en 
1932. La fête centenaire de la 
boire Mondiale de Chicago aura 
lieu l’année après la Grande Ex­
position de Grain.

* * *

Le Club Kiwanis de Régina 
vient d’organiser un groupe ck* 
65 jeunes cultivateurs du district 
qui n’emploieront que la semen­
ce pure et enregistrée du grain 
Marguis. A chacun de ces culti­
vateur on donnera un boisseau 
et demi de grain. Une exposition 

jdu produit de ce grain sera tenue 
pendant l’hiver de 1930-31 et des 
prix de $50. $30, $20, $10 et $5, 
seront offerts. L’intention des 
Kiwanians est de faire de cette 
entreprise un préliminaire à l’Ex­
position Mondiale de Grain de 
1932.

Il faut toujours partir d’une vé­
rité pour enseigner une erreur.

J. De Maistre.

AUTOMOBILISTES
La Compagnie d’Assurances 
“La Prévoyance,, vient de 

met à votre disposition

Générales 
créer et 
une

A’ Assurance sur Automobiles
,, ■»

Dix Versements Mensuelsen
VOUS GARANTISSANT CONTRE TO

Demandez immédiatement à votre agent d’ass
vrir à l’aide de cette

de vous cou-

POLICE TERME
qui vous permet de vous assurer tout de suite

POUR UN PRIX MINIME
*

Tous renseignements vous seront donnés à “La Prévoyance”
89 OUEST RUE SAINT-JACQUES, MONTREAL.

«

ET PAR TOUS SES AGENTS
HArbout 3292

UN MELANGE DE MAÎTRE 
UNE .QUALITE' INUSITEE

COLE
I.a vigueur opulente des 
Indes, le parfum ot la 
*uv«*ur tie Ce» Ion 8e fond­
ent en un thé délicieux 
quand Ils sont combinés 
avec un art consommé. 
Pour vous ussurcr do 
V ••EXTRA*' en thé de 
choix, demandez A votro 
épicier le Thé King Colo. t

( ' fepv-'-'H-î,.

FREDERIC

East Broughton

Naissance—

—M. Floricn Lessard et Mme 
Lessard, née Marie-Anna Thi* 
vierge, font part à leurs parents 
et amis de la naissance d’un fils, 
baptisé le 20 mars, en l’église 
S.-C. de J., B ce, sous les prénoms 
de Joseph, Napoléon Marcel. 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Napoléon Thivierge, oncle et tan­
te de l’enfant.

7a et- Vient—

—Mlle Cécile Roy, de Bcauce 
ville, est en promenade chez son 
frère, M. Orner Roy.

—Mme Roy, (notaire), est en 
promenade pour une quinzaine de 
jour chez ses parents, à Québec.

>—Mme Vvc Romuald Blouin, 
(1 Last Broughton, est grave­
ment malade.

—Mme Yve François Grenier, 
et Mme William Grenier, sa bel­
le-fille, étaient en promenade, le 
27 mars, chez sa fille, Mme Gé 
déon Dutil, gravement malade, à 
Thetford Mines.

—Le 27 mars, se réunissaient 
à la demeure de M. Johnny Na­
deau, un groupe d’amis. On a 
chanté, accompagné de la musi­
que, touché par Mlle Rita Na­
deau.

Les cancatriccs furent Mlles 
Marie-Estelle Massé, Aldéa Va- 
chon, Rachelle Cormier, Bella 
Tardif, Rita Nadeau et Alice 
Grondin. Au cour de la veillée, 
de jolis cadeaux ont été distri­
bués.

Le premier prix: un magnifi­
que coussin fut gagné par Mlle 
Aldéa Vachon, et beaucoup d’au­
tres fuient donnés.

Vers une heure assez avancée, 
tous se séparèrent emportant a* 
vec eux un souvenir de cette bel 
le soirée.
^ —M. et Mme J. Trépanier, de 
St-Victor, étaient en promenade 
chez sa soeur, Mme Alfred Ya­
chon.

—Mlle Aldéa Vachon, d'East 
Broughton, a envoyé sa lettre au 
bureau central des examinateurs 
catholiques de Québec, dans l'in­
tention de se présenter pour son 
diplôme élémentaire, à Thetford 
Mines. Nous lui souhaitons suc­
cès.

—Mme Joseph Perron, est de 
retour de sa promenade à New- 
York.

—M. J. Bélanger, d ’Ras t- 
Broughton, a subi une opération 
à l’hôpital de Québec. Nous for­
mons des voeux pour un prompt 
rétablissement.

Va-et-Vient—
—M. l'abbé Wilfrid Ferland, 

curé de notre paroisse, est de re­
tour de deux jours passé au pres­
bytère du Sacré-Coeur de Jésus, 
pour concours de confession.

—M. J.-A. Jolicoeur, dentiste 
d’East Broughton, passait le du 
manche dans notre paroisse.

—M. et Mme Emile Cloutier. 
d’Ontario, actuellement par ici, 
visitent leurs parents.

—M. et Mlle Grondin, de St- 
Joseph de Bce, les hôtes de M. 
Albert et Mlle Agathe Grondin.

—M. et Mlle Leroux, de St- 
Sévérin, visitaient Mlle Rose-Hé­
lène Vachon, récemment.

—M. Paul-Emile Dovon, de St-
0

Victor, passait le dimanche dans 
notre paroisse.

—Mlle Bernadette Vachon, est 
de retour de quelques jours pas- 
>é à East-Broughton, l'invitée 
de M. et Mme Philibert Gravel.

&

miracle
Une impotente marche grâce 

a hruHchen
uPendant plus de huit mois ^ # 

de rhumatisme au pointé? Z ** T*rri™ 
mouvoir. Je suivis alors U rr!Z F*9?* 
donnait <Tessayer Us Sels kTZZ? ^ °*
|/vt Quasi miraculeux, t’n LW/«t
'name je pus marcher jusqu’il <f,m# "* 
devant. Quelques jours Uns tn Ja 
-marcher au dehors à l' a ut . I v **<**«« 
peu de temps après 4e VnZ*! .****&*. et

nais de quatre ans. **
J ai continué d prendra r 

J®* plu* le moindre rhumntxsJ^^j^ ff * 
A tout U monde et conseille * # * , ****
dre cee merveilleux sels J- *** ** ***+-
•btier^ma Uttr. pov, * **%?
I L'orlirlniiJ de cnit* lettre ^

OFFRE GRATUITE D'ESSAI**

boutollbs ordinaire reatwru luUuiU*. 
la. Votro phamufcclun t*at autorité & voua 
rvjuottro vu* 7&c. Immédiatement a 
ULacusalun. 'Voua aurvz eaaayC* 
gratuitement A tiad traia. Quel marutc plu 
loyal pouvez-voua déalror? 1Jrépart pa* L 
Griffiths liutfbva. Lui.. Manchuslur. Ar/ 
(Maiaon fondée un n&G).*’ lmp.jrU.ttun • 
MeUlkllvray Bros., LUI.. Toruntu.

St-Frédéric, Beauce

, Si voua ^n'avez Jamais essayé' Kru»,,
—M. Lqppold Cliche, de Ste-1 IviutM*diitH2Sdi.nul mêlY* à Düb Nuuj| 

Marie de Bce, 1 invite de Mlle f?Jnî£25” QUl v</ua* ^ facliomont par vous-tnémo d« uAgathe Grondin. Vérité de no# prétenUona Dumaiidtz à. vot*
° . . .. , 0 Pharmacien le nouvuuu paquet “GLA-NT*—M. I<>s. Cloutier, de Stc-' ft . # ^ .

t. • t Il oonalsto en notre bautoUio régulière à 7Marie de Bce, visitait Mlle Lyuia *T2?. ^ toutcuie d*oaaai scw^e, qu&ntlu 
Vachon, dimanche dernier. d aboni u boutoiiu» d*eaaxi. Moticz-ia a.

i l i.f \ / * . i»'^ ôiweuve ot ai. après oola. vous n'étea lu-- i\I. Arthur \ action, est aile tout h fait convaincu que Krm.chon ou.,m*pU
,• Mil f\ -1 i r* 1 » I- . tout le bien uuo noua lui atixibuou^ wvisiter Mlle QuiUla Gravel, a East ----------- ----------
Broughton.

—M. Emile Tunnel ainsi que 
Mlle Marie-Ange Gravel, étaient 
étaient allés passer la mi-carême 
à East-Brough ton.

—M. Y#ital Vachon à St-Joseph 
de Bce, la semaine dernière.

—M. Robert Gravel, visitait 
Mlle Blandine Champagne d'East 
Broughton, récemment.

—Mlles Liliane et Simone La- 
plante, de Thetford Mines, pas­
saient quelques jours chez des 
parents et amies.

—Mlles S. Perreault, Alfréda 
Cloutier et Lucienne Plante, vi­
sitaient Mlle Alice Nadeau, à 
Beauce Jet., la semaine dernière.

—MM. Hervé Bisson, Barthé- 
lemi Poulin, Philibert et Lionel 
Vachon, Auguste Bureau et Emi- 
lien Roy, visitaient des amies 
par ici, dimanche dernier.

—MM. Alphonse-Marie Na­
deau et Alvre Vachon, sont allés 
t Beauce Jet., visiter Mlle Mar­
guerite Cliche.

—M. Rolland Lagucjix, d'East 
Angus, chez des parents, diman­
che.

I
ba­

de
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ALIMENT PUR

'/a-ct-Vient—
.Mlles El tanne et Simon 

plante, de Thetford Mines 
passage à Tring Jonction, chez 
M. Napoléon Gravel, ainsi que 
riiez Mlle l’Iante. de St-Frédéric.

—MM. Wilfrid Giroux. Hervé 
Vachon et Mlle Yvonne Vachon 
de St-Sévcrin, Bce, en promena­
de» jeudi dernier, chez M. Ernest 
( loutier.

—Mlle Bernadette Vachon, en 
promenade pour quelqpes jours, 
chez Mme j. Gravel, d’Kast- 
Broughton.

M. Frank Dovon, en visite 
dimanche, chez Mlle Atala Ga­
gné.

^ Mlles Marie-Anne Perreault, 
Simone Laplante, de 'Hictford 
Mines, Alfréda Cloutier, Lucien­
ne Plante, Elianne Laplante, de 
St-Louverain, en promenade chez 
Mlle Rollande Nadeau, de Beau- 
ce-Jonctlon.

—Mlle Albcrtine Faucher, de 
Notre-Dame de Lourdres, (Ma­
nitoba), est de retour de son voy­
age à Thetford Mines, St Frédé­
ric, Beauce-Jonction et East- 
Angus. !

Elle ne se portait jamais bien. 
Mme Christine Dukck de Speonk, 
N. Y., écrit: “Je souffrais de 
maux d’estomac auxquels les 
traitements médicaux n'appor­
taient qu’un soulagement tempo­
raire. En réalité je ne me por­
tais jamais bien. Après que.j’eus 
pris trois bouteilles de Novoro du 
Dr Pierre, je remarquai que ce 
remède avait régularisé les fonc­
tions de mon estomac et que mon 
système nerveux était de beau­
coup amélioré. Mc/n sommeil est 
maintenant paisible et mon coeur 
fonctionne .normalement, ce qui 
ne s’était jamais produit aupara­
vant. Je vais bien et je jouis» 
d’un bon appétit”. Cette prépa­
ration végétale affecte salutaire­
ment les fonctions de l’organis­
me, facilite la digestion et l'éli­
mination et améliore la condition 
du sang. Elle est vendue direc­
tement mais pas dans les phar­
macies. Ecrire au Dr, Peter 
Fahrney & Sons Co., 2501 Was­
hington Blvd., Chicago, 111.

Je te dis, mon, 
vieux, que ces ci­
gares Bachelor 
sont vraiment su­
périeurs ..........et
si doux .... et si
frais......... quelle
saveur et quel a- 
rome exquis”
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Etes-vous prêt à 
soigner votre bébé?

Jeunes filles !
Qui choisirez-vous?

“Les Riens”
, Il y a îles riens qui sont certes 
; quelque chose. C’est le cas de le 

He nos jours, tous ceux qui ùirc la très jolie chanson por-
Bébé est quelquefois indisposé, s'occupent de questions sociales lanl cc l^le Muc viennent de pu 

^ uns tu* pouvez pi évctiir ccs ma- parlent beaucoup ilu grave pro- U1 icr eu collaboration MM. Dési 
aises, mais vous pouvez vous blême de l’autorité: autorité re- lets et Allaire, et Mlle Cécile Dé-

Pour faire aimer
la maison

p.ïh-1 Ou*
faut lu

faire aimer la maison, il 
«.-mire aimable, et ce rôle,

Cst particulièrement dévolu à la
i * t . % « •le maison, c’est-à-dire 

Il est donc indispen- 
cette dernière ait une 

c claire et précise de ses 
ns afin de les pouvoir 
dir. puisque sur elle re- 

n seulement le coin de 
•re bonheur, mais aussi, 
son mari et de ses en-

LES SUCRES

maîtres: 
à la mè 
sable q 
conseil ! 
oblieat ic?
bien ret
p< >>c, n
son J m 
celui dt 
fants.

Il faut d’abord, en tout pre­
mier lieu établir un règlement, 
et habituer chacun à le suivre, en 
autant qu’il se peut. L’intérieur 
familial en effet, est un centre où 
se déj Lie une constante activité 
Si cette activité s’exerce au ha­
sard, sans frein, à tort et à tra­
vers, au gré des impulsions de 
chaque membre de la famille, il 
est incontestable que ce manque 
absolu d’ordre et de réglementa-
lion aura les plus funestes résul-|lrtf. en 6arde- sc basant sur le vieil | devoir !
tats et cc

Le gai soleil d’avril, de sa chaude lumière,
A réveillé soudain l’antique érablière ;
Et de l’arbre rugueux, blessé par le ciseau,
La sève, en fil d’argent, tombe du chalumeau.

Tandis que lentement se remplit la chaudière,
Le vieux boeuf, au pas lourd, traîne dans la clairière,
Pour la “bonne tournée”, un rustique traîneau,
Et la douce liqueur est portée au fourneau.

“Chauffe bien, Sucrier, déjà le réduit fume,
“Se bronze, s’épaissit sous des monceaux d’écume ; 
“Nous goûterons bientôt un sirop pur, exquis.”

La “tire” aux longs fils d’or, vrai produit de 1 érable,
De nouveau se transforme en un mets abmirable :
Le légal de chex nous, le “sucre du pays”.

M. MONPAYS

tenir en état de le soigner à|hgieuse, autorité civile, autorité ; silets, tous de Victoriaville, et 
temps. Vous pouvez faire ce que tam*liak\ tous bien de chcz-nous.
vous conseilleraient tous les doc- L’autorité familiale s’exerce par ^ette chanson toute faite de 
teurs et les garde-malades expé- P^re et la mère sur leurs en- j douce poésie, avec musique faci-
rimentés: donner quelques goût-'tants» tdle a pour collaboratrice le* très chantante, agrémentée
tes de véritable Castopia. inséparable l’autorité maritale, d^mc composition artistique rap-

i Bébé est immédiatement solda- «autrement dit l’autorité du mari j t les anciennes demeures de 
[gé; le malaise disparaît instanta- sur sa fcnîme* | nos vieilles paroisses, aura ccrtai-
Inément. Cependant, vous n’avvz vertu de cette divine pré- ; noincnt l’heur de plaire à tous,
donné à votre enfant aucune dro- jrngnttvc, — la Ste-Eglise nous 
jgue qui épuise le système, car le ; l'cnsc*Bne le mari est le chef do chan 
produit “Castoria” est entière- *a ^amdle, il y tient la première 
nnnt végétal, et spécialement re- P^;ice* l'épouse doit lui être sou- 
commandé pour les jeunes en- , “eomme au Seigneur”: “Tu 

!fants. C’est à peu près le seul scras sous la puissance de teon
|remède qu’un docteur j-econunan- mar* e* *1 tc dominera”, ilit, à la 
de pour le traitement des l>éhés./cmme* u.n de la Genèse.

|D.es médecines plus fortes se- ^a philosophie, de son côté, 
raient dangereuses pour eux Cas- nous aPPren(* (lue l’bomme, tel 
toria peut donc être employé en'(lue c™e ,)ar ,)ieu’ P°ss*dc les 
toute sécurité aussi souvent que clua,it^s esscntîe,,cs pour l’exer- 
votre bébé donne les signes d’un cicc 1,11 commandement à savoir: 
malaise quelconque. ‘ la supériorité dans la force du

En même temps, il constitue c.or,)S» clans ,a fermeté de la déei- 
un remède efficace contre les co-'slon ct dans ,a saBcsse de la pré

es, la constipation et la diar- V0&anCC' i * ,
rhec. On l’emploie avec succès N°us rappelant ces grandes vé-
chcz les enfants plus Agés |ntes» une ™nexlon s’,nil><>se:

25 millions de bouteilles ont été!1 ,\ommc a\KIud la naturo et la 
vendues au cours de Pan dernier K™* confèrent^ de si augustes

Le bon vieux Castoria! NW Çnv,l4g? .dolt etrc a ,a hauteur 
'Lz pas de Pacheter. Tl pent dc sa Par consequcnl un

[vous exempter une nuit d’insom->e,)OUX c,m’tien, un veritable^ hef 
'nie!

En toutes circonstances, cette 
>n peut se chanter. Elle 

parlera doucement à l’âme de 
ceux qui l'entendront, et, ils se 
l’ont heureux de l'entendre répé­
ter souvent, car, les chants qui 
parlent au coeur ne peuvent ja­
mais lasser.

“AUDITEUR”
“Les Riens", paroles et accom 

pagnement de piano, $0.35. En 
vente chez tous les marchands île 
musique et chez J. Désilets, Case 
ni, Victoriaville.

excès contre lequel il faut se met- pour la femme qui comprend son 1 
tre en garde, se basant sur le vieil devoir !

iv.i l'iua i iiiiv.uv.i i v.'iui' I . °

tntribuera à détacher de l ax,ome: “La vertu est au milieu" : La vie est telle que nous la fai-w v * * i • • f I A *1 t*
A « I t « • • i I I 1 • Il 4 k <1 • il 4 ké •«. à t t •««! • I r-. • « . « f . a a .. . . 4 a a ••la maison, le père d’abord, les en­

fants ensuite.
qui ne cessera jamais d’être vrai, sons, a dit un auteur. 

La première préoccupation de i Rien n’est plus vrai.
A • «A •

Les Sucres

çJun père exemplaire.
Jeunes filles, voilà les excellen­

tes dispositions qui doivent de­
meurer en permanence dans le 
coeur et l’âme de celui qui vous 
choisirez. Vous le savez, mes

Le dogme de l’expiation tem 
polaire est un mélange de justice 
et de miséricorde, mais la misé 
rioorde y domine....

Mgr il'11 ii 1st
4 4 4

\ eut on savoir ce qui fait une 
nation ? t ’est le coeur des fem­
mes. C est le coeur des mères, 
des soeurs, des fiancées. Donnez 
a un peuple de fortes et courageu 
ses mères et l’on répond de ci* 
peuple. Abbé Perrcyve

Avant la Naissance 
de son Bébé

m
>» ni pris pUiHii’ui-H boutrillrN 

“? Com*** Voué lui de Lydla 
\ ‘ inkltum, et constate ciu9il 

merveilleux, «urtout «vunt 
I enfantement. J'«i cinq beaux 
enfanta. Aprèn In naiaannee da
n ,lorni«r. j’nvnla une forte 
douleur nu côté droit, alors J'en
n«brtai une autre bouteille, et 

<• huis bien portante. Pendant 
la saison des fruits, je travaille
-ebors. outre mon travail do- 
most ique.

Charles Slingerland,
RR- 'V('- 4. St. Catherines, 
Ontario.

Composé Végétai 
de Lydia E.Pinkham
l.%dit*F. Pinkhjm Mr rient» fn., Lynn Mjji 

L4U.. rl UKouit. OntCiniHi*

Qu'on s'imagine, en effet, une ht maîtresse la vie domestique, 
maison où chacun se lèverait et puisqu’il n’y a de félicité que dans 
déjeunerait à une heure difléren-

• A Ate, suivant ses goûts ou sa fan­
taisie, sans aucune règle fixe. Ce 
ne serait plus un foyer familial, 
mais une véritable auberge. En­
core que dans une auberge, il y 
ait des heures régulières pour 
s’asseoir à la table d’hôte et un 
menu auquel il faut se tenir.

D’un autre côté, une maison 
n’est pas un monastère, et vou­
loir tout régler au son de la clo­

che serait tomber dans un autre

GRATIS

on en par-

t’ordre et dans la règle.
11 s’agit moins cependant, de 

presser un règlement familial quej

Depuis si longtemp......... t
La femme qui néglige d’établir Hait, qu’ils semblait ne jamais de 

i règlement dans sa maison cnn- voir venir.....et pourtant, ce son
• • • • % a m a • • A MM a a .bien les “sucres”!

Du flanc rigide des grands éra

Magnifique plat à patate non couvert—10 
goncra—\nleur $1.00, donné Gratia arec le
Thé et Café

MIKADO
que tout autre thé ct café dit 

Pn*. En vente partout à .75* la 
Hwf. Drmnndezde à votre fourniaieur
GLOBE TEA CO. MONTREAL

Cousine LAURE.

duit celle-ci à la ruine et au mal­
heur. V a ^0 m % %

. La femme qui ordonne sage-i, es> 'a s^“v<-* blonde coule goutte
de le faire exécuter, lout con- uK.>nt toutes choses en vue du a f»f'utte, et la chanson des “gout-
siste à faire prendre aux mem- p|us grand bien de chacun de terclles” se répète d’arbre en ar-
bres de la famille de bonnes ha- ceux qu’elle aime, récolte le fruit,Lire.....  I écho la redit en sourdine
bitudes. La mère par beaucoup qe scs efforts, le bonheur de son ..... mille bruits du printemps
de tact, en donnant, elle-même, la j mari cc|ui (ic scs cnfants et le (1}>' s’éveille l’accompagnent : eré-

pitement de la mousse qui sc <lé-
tend sous la .neige fondante.....I

j roulement prolongé d’une pierre... I 
croassements rauques des corneil-, 
les affamées; et que sais-je enco­
re ? tout cela forme une immen- 
se symphonie de musique et de 
couleurs. Et l’on songe à toute ! 
cette vie en préparation, qui sc j 
dissimule sous les derniers bancs 
de neige, et qui s’épanouira mer­
veilleusement sous les brises tier j
des d’avril.... l’on entend déjà j
bruire les myriades de feuilles 
naîtront de la sève exubérante de!
nos arbres.... on croit entendre
frémir les nids..... on anticipe
toute la beauté cl la poésie du 
printemps, pendant que dans un 
nuage de vapeur la jeune sève se 
transforme en un succulent sirop 
dans la “cabane” de chcz-nous.

_______RftPHAELLE.

première, l’exemple, réussira fa- sien propre, 
cilement à faire prendre à tous 
ces bonnes habitudes, à régler et 
ordonner la vie domestique jus-1 
que dans ses moindres détails.

Chaque occupation, comme 
chaque chose, aura sa place, tout 
sera déterminé: l’heure des repas 
en tenant compte des occupations 
de tous les membres de la famil­
le, l’heure du lever, l’heure du 
coucher, etc., il serait inutile d’en­
trer dans plus de détails, puisque 
la discipline doit s’appliquer à 
toutes choses. Ce qu’il importe, 
c’est que la mère soit constam­
ment attentive à adopter les ha­
bitudes de tous les membres de 
la famille à chaque situation de 
la vie; c’est que le ménage ait un 
but, une règle, et que tout y soit 
coordonné en vue d’obtenir le 
plus parfaitement possible les sa­
tisfactions qui sont à sa portée.

Organiser le bonheur de son 
mari, de ses enfants, faire aimer 
le foyer, quelle tâche admirable

l .a Bonne Cuisine
DESSERT FACILE

A PREPARER
I n pouding au caramel est 

I un des entremets les plus savou- 
ieux (pii existent. Les enfants 
s’en régalent et l’on peut dire 
qu’il se fait tout seul.

En voici la recette :
Mettez une boîte scellée de Lait

Anémie
FacblcsMc du Ming

fp A TTC DemiindM A la Cic Borden 
'lit»» 110 Ltée. Dt'pt. B45.Montréal,

•ci livret de Bébé. I

LAIT Condensé

Eagle brand C ’est avec les petites imperfec­
tions corrigées que l’on fait un 
ouvrage parfait.

La pftleur des lèvres, gencives et 
des paupières est la preuve que le 
sane est clair et aqueux. L’unêmie 
est le nom donné a cette condition.

L’anémie est le plus en évidence 
parmi les jeunes filles et les jeunes 
femmes. L’écolière souffre souvent 
des résultats de l’appauvrissement 
du sang et de l'aiïaihlissement du 
système nerveux.

Le succès remarquable de la Nour­
riture du Dr. Chase pour les Nerfs 
dans les cas de cette sorte est peut- 
être !u meilleure preuve qu’elle est 
effective dans la formation du sang 
pur et riche. Le sang pur et riche 
est la fondation de la santé et de la 
force du corps humain.

La Nourriture 
il il Dr. ( hase

, pour 1rs Nrrfs
Iæ plus grand des fortifiants pour 

!e sang et les nerfs.

amies, avant de donner votre 
main et votre consentement, c’est 
votre droit, c’est votre de voit <Lè- 
tre exigeantes ct de bien choisir.
De grace, ô mes soeurs, n’allez 
point accepter les propositions de I Eagle'Brand ”Bordcn"dans une 
mariage «lu premier parti, .pii se bouillotte d'eau bouillante et lais- 
presente, sans etre moralement lez mijoter deux heures et demie 
certain qu’il usera avec sagesse, en ayant soin que l’eau bouillan- 
digmte et bon sens de I autori- te ne s’épuse pas. Retirez la
!’•..... maritale. J |>oîte ct refroidissez. Enlevez le

Avant la bénédiction nuptiale dessus de la boite, en coupant 
c’est vous qui commandez; bien [par le côté, non le dessus, afin 
grande est alors votre puissance |que le contenu s’enlève d’une piè- 
sur le coeur de celui qui vous ai ce; mettez sur un plat et garnis- 
me. Avant donc de lui donner sez d’amandes hachées et de crè- 
votre attection, avant de lui con-jmc fouettée. Sc sert aussi par 
hcr pour toujours les rênes du tranches, garnies de noix hachées 
gouvernement familial, il sera et de crème fouettée - • ou bien 
juste et sage de scruter ses quali- avec de la crème ordinaire, sans 
tés et ses défauts, ses principes et |sucre, avec ou sans garniture, 
ses habitudes.

Est-ce un bon catholique pra­
tiquant ou bien un indifférent, un 
négligent?..... Est-ce un tempé­
rant, un énergique, un travailleur 
ou bien un ivrogne, un indolent, 
un paresseux?..... Est-ce un éco­
nome, un sage, ou bien un gaspil­
leur, un flirt?

En un mot, est-ce l’homme en 
qui vous mettrez votre confiance 
et qui sera digne d’exercer l’auto­
rité ?.....

Jeunes filles ! vous avez le 
droit et le devoir de bien choisir. 
(Jui choisirez-vous?

Jeanne BERTHIER.

o
i
*
I
i

Feuilleton du Journal “Le Canadien”

OIS-S1NISTRE
ROMAN CANADIEN INEDIT 
par MADAME A.-B. L A C E R T E

'hms droits d'auteur réservés par Edouard Garand, 1929.
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votre brutal mari voulait me
comme un chien....  Je

n’oublie pas..... et je me tairai.

^ Suite
Oui, de Caïn le meurtrier.

L* me le demandais à moi-
nu‘,lu missi... Comment avais-je
pu avoir pareille pensée, meme
pour itn instant?...Rocques avait
certainement essayé de darder
• mêle Martigny, dans la biblio-
nuque le soir du meurtre; mais

11 avait été grandement provo­
que^

(Juel nouveau malheur noüs 
attend? s’écria Mlle Brasier.

ne le sais pas... Mais la
cttre est courte, très courte.....

ce n.est qu’un billet.....
Lisez! Je vous en prie, lisez! 

u —Voici :
*Vnic Aurèle Martigny,-

“Pelouses-d’Emeraude.
Madame,

craignez rien, ne soyez pas 
njqmete, Madame; je ne men- 
wnnerai aucun nom, ni de per­
sonnes, ni de propriétés. On 
c!‘nt que votre mari a été assas* 
s.,nc la où l’on a trouvé son pa­

vais tour, à toutes trois, je crois.
—Vous avez raison, Mme Du- 

verney, répondit Beatrix. En ce 
qui me concerne, je crois que je 
n’ai pas dormi douze heures de­
puis...depuis la tragédie.

—Mais, dites-nous donc com­
ment Caïn est parvenu à vous 
envoyer ce billet, Béatrix ? Pour 
moi, c'est un mystère. La loi 
des prisons__

—Ça sera toujours un mystère 
pour moi aussi, répondit-elle.

L’avez-vous reçu par la poste 
cc billet demanda Mlle Brasier.

—Oh ! .non !...Hier, un homme
est venu aux Pelouses-d’Emerau­
de, demandant à me parler. L’in-

GATEAU AU CHOCOLAT
Mettez un jaune d’oeufs dans 

une casserole, l/j tasse de lait, 2 
barres de chocolat ou 2 cuillerées 
à soupe de cacao. Faites cuire 
jusqu’à consistance de crème, eu 
remuant tout le temps. Mettez 
un morceau de beurre de la taille 
d’un oeuf ct laissez-le bien fon­
dre. Versez cc mélange dans la 
préparation suivante: 1 blanc 
d’oeuf, 1 tasse de sucre, /x tasse 
de lait, un peu de clou, \/j tasse 
de farine, 1 cuillerée à thé de so­
da. Glacez le dessus du gâteau, 
à votre goût.

........ .. j

,UüUV' ..... j** uiu.ii. *ue, demandant a me parler. L in-
“Ainsi, je le répète, .ne craignez i dividu avait tellement mauvaise

9 « 9 ^ -

<la\
pas.

.’re
on a trouvé son ca- 

et Jc ne les détromperai

• ,. nlls avez cté bonne pour moi 
(IS* Muante; vous êtes inter- 

Cnuc plus d’une fois, alors que

rien, ni pour vous, ni pour vos 
amies.

“Votre serviteur, jusqu’à ht 
mort”.

“Caïn”.
—Cette lettre explique tout ce 

qui nous paraissait inexplicable, 
dis-je, après lecture de la messive 
du nègre; Caïn est reconnaissant 
et il sait le prouver.

—Quel soulagement, mon 
Dieu ! Quel soulagement ! s’é­
cria Mlle Brasier.

—Oui, Caïn est reconnaissant, 
fit Béatrix; ce qui prouve, une 
fois de plus, qu’un acte de bonté 
n’est jamais perdu.

—Quel soulagement ! Quel 
soulagement ! répéta Mlle Bra­
sier. Et j’espère maintenant que 
vous allez revenir à votre état 
normal, Mme Duverncy, ajouta- 
t-elle.

—Je pourrais dire la même cho­
se de vous... et de Béatrix, mon
amie, répliquai-je, *en souriant. 
Le fait est que cette affaire était 
en frais de nous jouer un mau-

mine que mes domestiques vou 
lurent le chasser; mais il a trou­
vé moyen de m’approcher..... 11
m’a remis la lettre de Caïn, sans 
prononcer une seule parole, puis 
il se disposait à partir, sans avoir 
ouvert la bouche.

—Vous sortez de prison? lui 
demandai-je, après avoir jeté un 
coup d’oeil sur la signature de la 
lettre. •

—Oui, me répondit-il. Et puis, 
après ?

—Avez-vous de l’argent? fis-je.
Il me montra une poignée de 

sous et de petites pièces blanches 
qu’il retira de sa poche.

—Le nègre... Il m’a donne ce­
la..... En retour, j’ai promis de
vous remettre sa lettre.

Donc, je donnai à cet homme 
une somme d’argent et il partit, 
après m’avoir remerciée. Et lors­
que j’eus pris connaissance de la 
lettre de Caïn, je regrettai de .n’a­
voir pas été plus généreuse en­
vers son messager.

un immense service, dit Mlle Bra­
sier, et Caïn, le nègre.....

—J’espère qu’il ne sera pas pen­
du, fis-je.

—Moi aussi je l’espère.
— Je ne crois pas que Caïn 

monte sur l’échafaud, dit Béatrix. 
J’ai causé avec M. Beaurivagc, 
qui défend le nègre, comme vous 
le savez, et il m’a fait entendre 
que la sentence serait changée, de 
meurtre a homicide.

Notre espoir fut réalisé: Caïn, 
le valet nègre d’Aurèlc Martigny, 
ne monta pas sur l’échafaud; il 
fut condamné, à vie, au péniten­
cier. C’était mieux que la pen­
daison, dans tous les cas.

Mais Caïn ne moisit pas au pé

pauvre mais distingué.
Qu’ils étaient heureux ccs 

deux-là, Béatrix et Rocques! Mlle 
Brasier ct moi aussi, nous étions 
heureuses de leur bonheur.

Quoique Rocques Valgai ne fut 
plus obligé de gagner sa vie 
maintenant avec son pinceau, il 
continuait à travailler, par amour 
pour son art, et aussi parce que 
tout homme, qui est un homme, 
n’aime pas à être dépendant de sa 
femme. D’ailleurs, le jeune ar 
liste disait souvent :

—Après ma femme bicn-aimé( 
c’est mon art que j’aime le plus 
en ce monde !
,Inutile de dire peut-être que 

Mlle Brasier et moi nous étionsnitencier; moins de six mois a- ” • ï. n°US cl,üns
près sa condamnation, il reçut u- pU!J(,urs jC,«trcs ^cnvcnucs au> 
ne balle en plein coeur, au me Pclouscs-d Emeraude et que les
ment où il essayait de s'évader,
avec un autre prisonnier.

Et ce fut le dernier acte de la 
tragédie.

LXVII
TOUS HEUREUX

Un an s’était, écoulé depuis les 
évènements racontés dans Iç pré­
cédent chapitre.

Rocques Valgai était de retour 
du sud des Etats-Unis, y ayant 
complété, à sa satisfaction, l’ou­
vrage qu’il avait laissé inachevé, 
lors de son dernier voyage.

Sa première visite, en arrivant 
à J..... fut pour Béatrix; sa se­
conde fut pour nous. Que nous 
étions heureuses de le revoir/cc 
cher Rocques !

Une autre année s’écoula...puis
il y eut un grand mariage aux 
Pelouses-d’Emeraude: Béatrix, la 
riche veuve d'Aurèle Martigny, é-

—Le fait est qu’il nous a rendu pousait Rocques Valgai, l’artiste,

Valgai étaient toujours tout à fail 
chez eux à Bois-Sinistre ?

Un an ct demi s’écoula enco 
re.....

Dans les larges corridors et les 
immenses pièces des Pelouses- 
d’Emeraude il y a beaucoup de 
va-et-vient, beaucoup d’agitation, 
beaucoup d’excitation, car une 
héritière est née aux Valgai. l'ne 
belle, gentille enfant aussi! J'ai 
eu l'honneur d’être marraine, et 
la petite porte mon nom: Marita; 
un autre honneur que j’apprécie 
à sa valeur, soyez-en assurés.

Un an, deux ans, trois ans s'é­
coulent encore et si rapidement 
qu’on a peine à les voir.....

Sur le promontoire, du côté de 
Roc-Nu, une belle ct imposante 
construction en pierre de taille a 
été érigée: c’est mon orphelinat, 
pour lequel nous avons tant tra­
vaillé Mlle Brasier et moi et pour 
lequel nous travaillons encore. 
Car nous tenons à contribuer au

maintien de cette institution, où 
plus de cinquante orphelins, sous- 
les soins maternels de Mme Si­
mon, prospèrent et sont heureux.

La fortune d’Aurèle Martigny 
était allée à sa veuve; mais .ni 
elle ni son mari n’avaient voulu 
en toucher un sou. La maison,
à M..... communément connue
sous le nom du “palais Marti­
gny”, avait été convertie, d'après 
l’ordre de Béatrix, en hospice 
pour les vieillards; quant à l’ar­
gent, elle l’avait plrfcé, c’est-à-dire 
qu'elle l'avait donné pour l'érec­
tion de l’orphelinat de Roc-Nu. 
("était donc grâce à la générosité 
de Béatrix que j’avais pu voir 
mon rêve se réaliser si tôt.

L’orphelinat est connu sous le 
nom de “l'Orphelinat Sainte- 
Marie” ct j’y passe bien des heu­
res heureuses, entourée de rncs 
chers —petits orphelins, qui me 
font fctc, chaque fois que je vais 
leur rendre visite, cc que je ne 
manque pas de faire, au moins 
deux fois la semaine.

•••••• •••••• •••••• •••••• •••••• •••••• •••••« •••••« •••••• ••••••

Quand le vent pleure, se plaint,

qui ne le savent pas, ccs rocher» 
paraissent avoir été là depuis le 
commencement du inonde. Im­
possible qu’il y ait d'accident 
maintenant; pour rouler dans le 
lac, il faudrait le vouloir vraiment 
car la clôture s'élève à près de 
cinq pieds de hauteur.
#••••• •••••• •••#•• MMM MMM •••••• 9999*9 •••••♦ 99999» 99»99ê ••••*• ‘ Ame-Ainsi sc terminent mes 
moires”. J’espère que j’ai réussi 
à vous intéresser, chers lecteurs.

Si mes affaires personnelles 
peuvent vous intéresser aussi, jc 
vous dirai que je suis encore 
"Mme Philippe Duverncy”, et 
je pense bien que je serai "Mme 
Philippe Duverncy” jusqu’à la 
fin <lc mes jours.

Mes amis se sont étonnés, plus 
d’une fois, et ils sc sont deman­
dés pourquoi jc ne convolais pas
en secondes noces..... Je ne le
sais pas vraiment.....J’ai rencon­
tré, en plus d’une occasion, des 
hommes aimables, charmcnts et
distingués.....Mais jamais je n'ai
pu les comparer favorablement 
avec mon Philippe.....encore.

x......... .. .......... Mon orphelinat...Ma filleule__
mugit, siffle ou hurle à travers L’entretien de Bois-Sinistre; voi­
les sapins, nous n’en faisons près- là ce qui remplit ma vie...... pour
que plus de cas maintenant, tant 
il est vrai qu'on se fait à tout, ici- 
bas; ct puis, nous savons qu’il 
n’v aura plus jamais de tragédie 
dans le petit bois, jamais. Même, 
petite Marita, ma filleule joue a- 
vec ses poupée et jouets dans le
bocage, aujourd’hui.....

C'est que j'ai fait clôturer tout 
le bord du promontoire tombant 
à pic dans le Lac Judas, et cette 
clôture n’enlève rien au charme 
au pittoresque du paysage. Des 
fragments de rochers ont etc rou­
lés jusqu’au bord du précipice ci 
cimentés sur place. Pour ceux

le moment du moins.
D’ailleurs, je commence à croi­

re que je suis une de ces femmes, 
assez rares parait-il, auxquelles
un seul amour suffit..... pour la
vie.

FIN

Nous commencerons, la semai­
ne prochaine, la publication d’un 
nouveau feuilleton, qui a pour 
titre : L’HOMME AUX DEUX 
VISAGES”. Voir dans une au­
tre page, le "Prologue” de ce cap­
tivant roman.

»
#•'» 4 » * »



NAUSEAGASES

•••»•'

(TEN T RON 5 ICI/
ON VERRA LES

ANTIQUITÉS PUI!
ON PRENDRA 

L UN VERRE DE 
FRONTENAC/

•••••••••••• • • • '
••*••••%••

»«•

• • •• •

• ••]

>••••♦•
• ••••>[••••••<
• • •• •• •

■ •• • • •
• • ••• • •• ••••< '•• •< • •• ••••••• • ••••••••> » ••••••»••• •• •

•••••••••• • •• •"• • •••••••••••»•
•«•••••••a»'••••• • •••••’ • •••a a a ••»•••• a • a a a a • • •
••••••••••

TT».• ••••••• • •••••••••
•••••••••••• • • • •

••••••• • •• •V.V.«VmV»V.V..V.V •••••••••a•••»»•• •»•••••••••< •••••••••••••a* »•••••••»•ra •* • • • ••••••••• . • • ••••••••••••••a • ••••»•••••
• •• •• •••'• •• • •••»»•»••••■ • a a a •••••• • ••••••• ••• ••••••• •«••••»••••••»•••

•••••»»••••••• • • • ••••••••••••••••«•
• •••••a••••#•a••a' ••»»•»•••• ••»•••

••••••••••••a»• a ••••] ••••••• • •••••' ••••••»••• ••••••••••••a • » • • • • •••••••»••• ••*»••♦••••»•••••• •»(••••••*•«•««»• •• • • • • • • •••« •••••••••••«•••••••••••a
••••••••«•••••a •»••••••»• ••»••••••• • •• • a••••••L»*M»y • •••• ••••••»••••••**••••• • ••• •••••••»•»» • •••'• ••

•• ••• ••«••• •••>♦••• •••••• »•••• • • • '• ••»»»••• •••••••■ ••••••••••••*••• ••• • • • ••»••••• •• ••••••••••••••••a* T» MM«•••••••!»»•*••• • ••••••••••••••• • • • ••••••• • • • •* • • M • • • • •• • •' ••••••••••••a • • ••••••••••a»
• •♦•••’ » •/AvajjkÇ• »»»•»aa a•»•#»•»»

a ,
•••••••a• •••a •» »»»»»•»•»»• • a •

» a a a» a»• • ala a aa a a • a a • •»
• aa • »»»aa»aa»aaI • a a Maaaaaa aaa aaa • •aaataaaaaaaa

aaa■•♦•■
aaa» a aaaaaaaa • •••• • «(•••aaaaaaaa.• ••aa a aa aaa a• a»i • a a a aaa aaa* ItVaaaaaaa*1 ••aaaaa a a a• •••••••a aaa aaa aa aaaaa a • • ••«aaa

l» • a a • • • ••A• aaa
a • a

• aa
a a a• aaa

• aaa a a »■
aaa»• • • aaaaa • aaaaaa a a aaaaa aaaa# • •• • a CANOT

1930 AO
»•a a a a

®P

Sü
• aaa

waa»aa»»aaa

• .
QüO' 9* N aaaa»»»##»

»♦••••••»• .aaaaap
.•••aaaa •aaaaa%•••• • •••a a a

tes

• aaa• ••a
.•»••• aaaaa aaaa*

*aa»j

• ••*•*•’•aaa.
• ••a.aa aaaaaaa a a a a• • • , • a • • •aaaa

••••••aaaa
• •••••<• •• ••••••a • • • a aaa •%••••••••• • ••a • aa a

•■aa# • • • a ̂ àÊf..••a • a aa• aaaa
• •••/Bil>••••

('«Ia a •

• a»».
'••a.

aV»aiW.T.Y.T,
vrsivAi

.aa aa• a* • a • . . . •••a aaa.aaa • ••.■ •• aaaaa•••••a a•••♦••»••••••••• •• a• ••a a ••••• a a a
aaaaa %• aa

SH
aaaa • aaaa.

pT^l.V ï • aaaa a a aaaaa» aaa• a aj • aaaa • ••••<
la a a* k» a a ai .*••••aaa!•%•••laaaaal aaa* •

••ai
.uv.v ••••a aaaaa• aa A\ A.»•%• ».aaaa

wMèm. .»•»«• • a t» • »i• • a • a • a *•••••••• a a••••a a a a • a • • a a • •• • a a a >••••••aaa■T.Zü: •••••••a • ••aa a a a• •a•••a . ••••••• a ••••••• »•«••••• • ••a • ••••aaaa*
.V.VAV.V.

• a a !•••’•••• ••••••••••••••••a • a •• a • a* •••••a• •aa • a a a • aaaaa aaaaa/la/i/irtmtmtfrffti•••»••#»*•••• h» a aa aaa ••••••
•••••••••••••a • aaa'• •••••a •*•■•••• • ••••••••a• •• a • aaa• •• ••••#•• • •• , a a a a aa aaa » a.»•»•••• a a a••• • ••••••aa a aa a •• • • a • a ••••#•••• • aaaaa.•>•• • a a • •••a • • ••• ••••••••••a» »aaa••

J>'**GENT

>••••••*••*••• • ••••■a a • a • ••aaaa • a a a a • a a a1 ••••••<• •••a • a • • aaa • ••a.•aaaa aaaa • »»*••• •»•»«•< 
• ••• • aaaa• aaa aa a a a a aa a a a • a a a • • • • ••aa• *•• •a • a a •••••••••a a a • a a >•••«••••••••a •••••••• a • a . aaaaa• •••Mltatl • ••••< •aaa a •••••••••••a • a •• .•••••aa a a••a a a a a a a • a a • aaa.

• •• •
••••••••••a • • • •• • ••••a.•a••a••• a•••••a# •aa • a a a • ••• a a a•••••*••»•■• a • a *»aaai 

(•••••a••
........ y«aaaaaa«aaaaa a • a.••«•••aiaaaai aaaa•••••a •••••a* • • a •. . • •• a'• a a • •••••••••a i aa a a • < [• •••••••••••■ •••••••••••a •••••••aa • a a a • ••••a• ••a •••••••aaaaa• a ai • • • • •••••••aaa a a a a a • a •• a • a a a•••••••••••••••••••• .••••••a a • a a • a a • • • • a a •••••/a • • a [••••aaa.a a a a • •• •••••a •' • aaaa.aaaaa •a•••••••#•••••. . • • • a a • a a • ••a»• aaa • a a a a • a •♦< • •••••'••••aaa* .VA a a a • a a • a • a • • aaaaai» • a a • a •• • ••a •••»••< • • •• a a ta a* !»•••••• •••••••••aaaaa*••••• ’••a a • a • a a a a••a>••• a a a a a a a.aaaa • ••••••a*.a a a a a a a • • •• ................... >• • a a a • a a • a a a a • a a a j • •••a• a a • ••••••••a* • •• •• ••»••••* • • a a •• a • •a a a • a a a a ■ • •• a• • •a a a ••••••••••a • aa. • ••.Ul'.f.UUV • ••••• ••a a • •• •" • ••• •••••••••••a • •• a a ai ••••••••••*• • a* .••a.• •• a a a •a a a a • a* •aaaaa••••••••• ••••••*•••»• * • a •aaa«aaaa • •a ^a aaaaaaaa a a• a •' • • • •••••••••«a

•.WAV. • •• a •••••••a• •••••••a .a aaaaaaaa aa.>•» a a a a ••••••aaaaaaaaa •• ••••••••a••#••/• • • ••••••••••aa. aa a al a aa »•• .• ••• • •
vaa.VAui a •• • aVVVaV*V*y

>••••••a a a « «
• ••••••aa*. a • .•aaa)•• aaaaaa a•• • • a a* a a •] • •• ••••••aaaaa a a >••••’,^âVaÛ'*VaVUaâà\l • —.••_• •• • a a •. . . • a • a • '••aaaa.aaa.a a a • •••••a.• a • a•••••••••a • a • • • •••••a. a a a a .•••••••••, r'•••*•••• •••••••a • a a a a a a a •V.V'J '*••••••• •aa••• .••••••••a • a• . a a a a# aa. • • a •• ••••••aaa a a a • •• •••••••••aa'••a. a••••a • - • •••••••aaa ■ ••a a«f**aaaaaa. • a . a . •••••••aaaaa.• • • • raaal aaaaa

• ••• ïaaa.• aaaaa aaa 1 a a»• ••aaaaa •AMV,.»••<
• a». • • a • • aaa.»»•<aa a >•••• a. a . a • . a '•aaa* • • • a» •]

a a aa % *»*•*• a • • - • ■
...................................................k a a a % va •

• a a]••a. aaaaaaaa'••• •• a a yvAv,•••••j •a a *••••••••* a a • • • •••••aaaa a.[••••••••••a a a • a a • • a• • • a •••••••••a a a a • a •*•••’ TV,• a * [•••a[a ••••••• a a ••A a a a a• ••a • ••••••a a•• •••••• ••••••a■ a aaaaa aaa a a j.... ••••••••••••r a a aa a ••'••••aaa • • ■•••••«!•••< ikTaa •• %» »a • aaa • • • * aaaaaaaaa ....L?*** aaaa] • aaaaa1\VW.v3 • aaaaa» •••• VW.W ...... . j■ a • *• mmmM %
• *•» a aaa •/••••• f »^

• • aaaa a a aa• •a. ..........................• aaaa • aaaaaaaa»'a aaa. a a ai
» *••• ' 
/.JfVaV.V.V

• * • • * a • a •• • a • • a a a a a a • aI • aaaa.a a * '••••a'a a a a................. • ♦♦♦al . . .a • a a •••'aaaaaa» • a • ala •♦a a- • a a a aaa >••• a aaa aaaaa a a a
• « • » »•••••••••«, • ••♦•••aaaaaa* a a a a • i •*%a a aa i

aaa •aa a • a a.a a a [aa • ai • • a• aaaa.• « i a a••aaaaa#»'* • a a••a < aaa] • aa...» ..«aa.al • • aa • • aaaa.
aaa a a aaa al. a • a •• a • • •»♦»•• •'aaaaa» aaaaaaaa • MMaa • a a.• . a a '•••ai• •• ». a * aaaa a. • • • • '•••a •]• %aVi • •••a • « •a . a a aaa. • aa. • aa. • •••'a . a a al

a . .»• a« «•••aa..........
• • ■ »....•i*:: .•••••a......

■ •••aaa aaaa• a a • «aaa>aaai • •a.• ••a.• •a aaaa ÿaaa •• .•••••••a» .*•• laaai. a a
• ••• ^♦•♦•aaaaaaa» .V//».• •• a ••••••••aaaa ••<• • a. . aaaa1 . a • • . • • a • a• aaa •••♦♦••••♦•••

aaaaaaa• a • •••J
a a aa • a I

• ••••aaaa aaa • a a• a a . • . .« • • •• • • •
••• a a aaa.V2T.*.V • a a• ••' • • • a••••••••••••• a a a a ••'• ••••••a aaaaai • • •aœcs • ••»••••••'• ••aaaaaaa a • a a• • • a • ••••< • a • •• •• a •

□ □□[

*#v rMAGASIN
SOUS-MARIN

11

‘WWJAV’t

JùætfÜ.

| Aatoo»».,?:arasw;
Suffit

.vv.wAA

Jècèu■41”

CUMINE

t>AGE SIX LE CANADIEN, THETFORD MINES, JEUDI, 3 AVRIL 1930 VOL. XV - No 42

ST-VICTOR

Aux Sucriers—

Nos sucriers ont été fortement 
déçus cette année. Le printemps

poil* de reprendre letemps perdu. ]cédée le 19 mars et a été inhumée 
Nous leur souhaitons, i tous, le 20. 

une récolte très abondante.

Naissances—

Robertsonville
Va-ct-Vicnt—

Mme Alphonse Yallières est

Le 31 mars.
i,' i • c • ... 9\. \ . ..i Fleurette, enfant de Léopold CI i-1a semble vouloir taire son appa- . .

rition un peu plus a bonne heure » ,

i Va-ct-Vient—
—M. Cîédéon Lessard, de Lo

. I well, Mass., est en promenade j vendue a I Hôtel-Dieu de fjué-
Marie-l.mma-jc|,c/sa üii^ Mme Charles Houle. ^ ‘lepuis quelques semaines,

....M. et Mme Charles Iloulc; l,(>ur suivre un traitement. Nous
sont allés en voyage d'affaires àjh'' souhaitons prompt rétablisse- 

que d’habitude, puis nos gens s’y j ^aui n,arrai,'V : Al- et i'‘mc yuébec. Ils doivent nous quit- j ment.
sont laissés prendre. Ils ont pour J*-'11”" Laptiste. Ouhe. grandpa | tcr ccttc semaine pour aller de* ,n?c Nadeau est al­
la plupart entaillé leurs érables j nM.Us ‘ cn,ant‘ . . .. , metirer à Lowell Mass. 1 lcc a lhetiord Mines, mercredi,
vers le dix mars. Mais Dame l'e 1<;î'.avn,1- ~ aul l;u^‘nc : —M. Jules Rouleau et M. Odi- Khercher son petit sgar^on <|iu a 
Hiver s’est permise une secondeie"fant l! A,,^d 1 ou.m et de Kim .,s Bulduc, sont en vovage d’alïai- suln une opération pour l’appen-
visite chez nous. On dit meme A?,,a Cfr/,n<l,n- , 1 an,am f !',iar rcs, à Québec. ’ dicite. dernièrement.

.'raine: M. et Mme Joseph I ou _ ^ Ls-I’liilippc Roy nous est - -M. et Mme Louis Nadeau e

â£z±52s

que le îroid a cause quelque dom- . . ..,,,*.•.1 . • . * i ' ;f, lin, oncle et tante de 1 entant,mage en certains endroits, en *

brisant les chaudières que l’on a* j
vait oublier de vider.

.

En tout cas, nous avons de ce

i Inhumée—
mois.

temps-ci, une température très leur de perdre son entant bien 
favorables pour les sucriers et aimée, Marie, Jeannette, Agathe 
nos gens semblent avoir bon es- a Page de deux ans.

[revenu après une absence de sept Jtaient (le passage a Disraéli, mer-
Tcdi et jeudi, pour assister aux

M. Ephrein Groleau, est cle ]funérailles de leur grand mère.
MAL et Mmes Louis et Geor 

ires Lehotix, Mme Ludger Lou
M. Arthur Veilleux a eu la dou lct<»ui d un \o\age a Leauie-Jit.

Malades— langer et M. et Mme I heoplule
pin, ♦ .i *. Aline Israël Sliink est très gra- Lissoii, tous de lhetiord Mines,

1 1 'visitaient des parents, à Robort-inent malade.
AI. Joseph Poulin (Isaac) Pou-j son ville, dimanche.

or Troubles
uc to Acul
INOIC.CGTION

ID STOMACH

hCARTOUKH

ACHC

Quand les

Vivres Surissent

lin et Mme Charles Veilleux, ont 
été gravement malades; ils coin 
mencent à prendre du mieux. | 

Nous leur souhaitons, à tous, | 
un prompt rétablissement à 
santé.

Adoucir l’estomac tout de suite.

AVENIR INCERTAIN
• ^

—Boujour, Jos.,quand penses- | 
tu me rendre les cinq dollars que 
je t’ai prêtés ?

—Je ne sais pas bonnement, Pi

g< ure.
Mme Louis Richard et sa 

lallillette, Adrienne, étaient à Thet 
ford Alines, en lin de semaine.

Mlle Irène Poulin, de Sacré- 
Coeur de Marie, était l’hôte de 

% cousines, Aille |eannette et

CARTES PROFESSIONNELLESfri

E
mi

Médecins Avocats
' Dr J. E. BEAUDET

Médecin-Chirurgien
Consultation: 12.30 à 3 hrs et G.30 à 8 

Dimanche 1 à 2 p. m.
!Rue Notre-Dame, Thetford Mines

Dr C. B. DELAGE
Médecin-Chirurgien

Gradué de l'Université Laval
Traitement électrique

Consultation: 12.30 à 2 h. et G.30 à 8 
Dimanche: 1 à 2 p. m.

ARTHUR GIROUAPD
avocat

343, RUE NOTRE-DAME 
Edifice Beaudoin, Thetford Mines

Antonio Beaudoin, B.A., LL. i

Taschereau et Beaudoin
Avocats et Procureurs 

Cusier Postal 08
Edifice Banque Can. Nationale 

THETFORD MINES.
Rue Notre-Dame, Thetford Mines

L. U. Talbot, c. r., t
L. D. Landry, B.A., LL., B.

te, je ne suis pas une diseuse de 
bonne aventure, tu sais.

Deux heures après manger, vert, c’est le remède par cxcel- 
nombre de cens souffrent d’ai- lence chez les médecins, 
greur d’estomac. Ils appellent C’est là la méthode rapide, 
cela de l’indigestion. Cela veut | Les résultats se font sentir 
dire que les nerfs de l’estomac , presque immédiatement. C’est
ont été surstimulés. Il y a ex- ! la méthode approuvée. Uni 
cès d’acide. Le moyen de le | fois connue on n’en veut plus
corriger c’est à l’aide d un al­
cali, qui neutralise plusieurs 
fois son volume d’acide.

Le bon moyen est fourni par 
le Lait de Magnésie Phillips 
— une dose sans goût clans cle 
l’eau. 11 est agréable, efficace. 
Depuis 50 ans qu’il est décou-

d’autre.
S’assurer d’avoir le vrai Lait 

de Magnésie Phillips prescrit 
depuis 50 ans par les médecins 
pour corriger les excès d’aci­
des. Instructions au long avec 
chaque bouteille — dans tou­
tes les pharmacies.

:ÆS.
(k. • V% V • a-.l1
ii'V-Viv.1: *•: I

CONN?5

siSp
dans io

Jacques, cette semaine.
M. et Aime Wilfrid Labo.nlé, 

de "Thetford Mines, visitaient 
leur père, Al AL France Labonté 
et Octave St Laurent, dimanche.

Aille Lucienne Fortier, pas 
sait le samedi à Thetford*Mines.

—Mme \\ ellie Hébert, est re 
tenu à sa chambre par la nvda 
die. Nous lui souhaitons parfait 
rétablissement.

— AL Louis Richard est à un 
hôpital de Québec, depuis quel­
que temps, devant subir une opé 
ration dans la gorge. A lui aussi 
nous souhaitons retour à la san

im

gÀUCE SPECIALTYCcT . -
BOITE POsiTALE5l0"^£?J 

BEAOCB JONCTlOtl^US.

La vieillesse, voisine de Téter 
nité. est upe espèce cle sacerdoce 
et, quand elle est sans passions 
elle nous consacre. Joubert

CI

Ivv, & ? ^
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trouver une meilleure bière

r i 4*. # • • •

C'ETAIT O&s GENS ■ 
REMARQUABLES QUE les 
ANCIENS / NOUS EN AVONS 
LA PREUVE DANS LE FAIT
Qu'ils inventèrent la

FRONTENAC

A plupart des gens se fient sur 
les tablettes “Aspirin" pour faire 

cesser un mal de tête, mais saviez- 
vous qu’elles sont tout aussi efficaces 
dans les cas les plus graves de né- 
vruigie ou de névrite? Aussi pour les 
douleurs rhumatismales. Ne souffrez 
pas lorsqu'Aspirinc peut vous appor­
te” un tel soulagement complet sans 
délai, et sans danger; elles n’affec­
tent pas Ile coeur. Dans chaque pa- “Manoir Hébert”, à Thetford, a- 
juet d Aspirine, vous trouverez des | van{ Je troisième mardi du mois
chacun devrait être familier, parce < c inai* J*~A. Darche, re- | TELEI HONE G4
qu'elles peuvent épragner beaucoup D’1cvr;i les patients a 1 Hôpital

Dr LIONEL DARCHE
Le Dr Lionel Darche, étant en

voyage d’étude aux Etats-Unis, |D KT . ? v/v'*^1^
* i I Rue Notre-Dame, Thetford 1 îîne sera pas a son bureau aul • AI1LU0‘U.>ii

En face de THôtel-de-Vill

TALBOT et LANDRY
avocats

mes

Tinutiles souffrances. 9 Darche, 92,* rue King, ouest, 
Sherbrooke.

‘Aspirin" est une marque de fabrique 
enregistrée au Canada.

AGREABLE VISITE
Le mari. — Quand ta mèi 

vient-elle nous voir ?
Madame. — Samedi de la se­

maine prochaine; pourquoi L 
demandes-tu ?

Le mari. — C’était pour savoir 
quand je dois partir en voyage.

TELEPHONE .331

Dr L. - A. BROCHU
Chirurgie et Médecine 

Générale
Sur demande — par téléphone, 

ou autre.
;55, Noire-Dame, - Black Lake.

SAM. DESCHAMPS
C. R., AVOCAT 

Hôtel-de-Ville - Thetford Mines

LUCIEN DROLET LL., L.
AVOCAT

RUE NOTRE-DAME
Edifice Gagnon

(Voisin du Bureau de Poste)
Tél. : 244.

D.'

MOTIF PERSONNEL
—J’approuve beaucoup la nou­

velle habitude de dormir avec 
portes et fenêtres ouvertes.

—Vous êtes médecin ?
—Non, je suis cambrioleur de 

mon métier.

L. LAROCHELLE
D.C.D., L.C.l). 

C...rurgien-Dentiste 
BLACK LAKE.

Dr P. L. DAIGNEAU
D.D.S., L.D.S. 

Chirurgien-Dentiste 
Edifice Beaudoin, Thetford Mines

Notaires

SPITZBERG NON PLUS
Goldstein.—Allez où vous vou­

drez, vous trouverez toujours des 
juifs.

Casavant, sceptique. — Même 
au Groenland ?

Goldstein. — Eh bien ! Iciberg, | 
c’est pas un nom chrétien que je 
sache !

TELEPHONE 1
Dr J. - E. FORTIN

Médecin-Chirurgien
Sur demande — par téléphone 

ou autre.
Robertsonville, P. Q.

Peur bOlS

ou METAUX
Employer les scies circulaires 
SI MONDS. La trempe spéciale de 
l’acier assure un tranchant excep­
tionnel qui dure.

Chrz les fournisseurs 
on s'adresser à

THE
8IMONOC Canada 

r.Av/ Co. L.TEE.
MON IM» Al 1 6 F. ONTO 

VANwOUVCH 
CT JUAN, N.P»

TELEPHONE lh9
Dr L. A. TRUDEAU

Ex-Interne des Hôpitaux de Paris 
Spécialité:

Yeux, Oreilles, Nez, Gorge 
104, rue King Ouest - Sherbrooke

TELEPHONE 143

Dr CYRILLE ROY
Médecin-V étérinaire 

Coin des rues Cyr et Dufresne 
THETFORD MINES.

TELEPHONE C0
V. J. MORISSET

NOTAIRE
Rue Notre-Dame, Thetford Mines 

En face de l’Hotel-de-Ville.

Divers
TELEPHONE 298

JOS. DUQUET
Mécanicien

Réparation d'engin à gazoline, sys­
tème électrique d’automobile 

et batteries
21, St-Alphonse, Thetford Mines

Tél. 36 39 Du mais

Jos. LAVALLIERES
Directeur Funéraire

SERVICE D’AMBULANCE 
AUTOMOBILE

THETFORD MINES.

CHEMIN DE FER QUEBEC CENTRAL
HORAIRE EN VIGUEUR LE 29 SEPTEMBRE 1929.
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5.32
5.43
5.54 
6.10 
6.20 
6.35
6.44
6.54 
7.53 
8.30
8.45

f7.30 am Dép. 
8.03

Arr.
Dép.
Arr.
Dép.
Arr.
Dép.

8.44 
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8.47 
9.10 
9.30
9.45 

10.20 
11.05
0.30 pm Arr. 
9.18 am Dép. 
9.39 Arr.

Dép. 
Arr.

QUEBEC 
Charny 

Scott’s Jet.
LEVIS 

Scott’s Jet. 
Scott’s Jet. 
Valley Jet. 
Valley Jet.

*1.15 pm 
12.38
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9.45 
9.58
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10.21 
10.35
10.45
10.59
11.09 
11.19 
12.22
12.59 
4.15

Dép.

Arr.
Dép.
Arr.
Dép.
Arr.

*10.40 pm * f6.45 pm Arr.

Saint Joseph 
Beauceville 

Saint-Georges 
Lac Frontière Dcp. 

Valley Jet.
Tring Jet.
Tring Jet. 
Mégantic 

Tring Jet.
East Broughton Dép. 

Leeds 
Robertson

THETFORD MINES 
Black Lake 
Coleraine 
Disraéli 
Garthby 

East Angus
Ar. SHERBROOKE Dép 
Dép. Sherbrooke Arr. 

NEWPORT Dép.

Arr.
Dép.
Dép. *11.49 am 
Arr. 1.30 pm 
Dép. fl 1.49 am 
Arr.
Dép.
Arr.
Dép.

J9.35 pm 
9.02 
8.15

••••••••••••
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11.27
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11.22
11.02
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10.57
10.48 
10.35 
10.19 
10.08
9.57 
9.40 
9.32 
9.22 
8.26 
7.50 
7.30

*5.35'

8.14
7.52
6.30
6.05
5.30
5.01 pm

11.30 am
7.46 
7.26 
7.20 

MMMMMM

7.20
7.10
6.57
6.47 
6.34 
6.16
6.01
5.52
5.41
4.41
4.05 
2.45

•fl9.20 am 
9.08
9.05 
8.41 
8.31 
8.19 
7.58 
7.38
5.45 
8.30
5.05
7.45

fâ.Ol am
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.......  ■.•

f Tous les jours, excepté le dimanche.

f-12.45 pm

* Tous les jours
Correspondance directe à Québec, Lévis et Charny pourfljpus les points du Nord et de 1 Est, à S

ien National pour tous les points de 1 ’sbrooke, avec le Canadien Pacifique et le Canadien 
l’Ouest; à Newport, pour Boston et Ncw-Yo^k.

Renseignements fournis sur demande à l’Agent de votre station.
R.-G. AMIOT, Agent général, Service des Voyageurs.

^67737
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ECHOS MONDAINS

«(nie Octave Allaire (fils), —Mlles Jeanne et Réjeanne
Roy, de Québec, en visite chez 
Mlle Helena Allaire, dimanche.

n-i eue sa fille, Mlle Hélèna 
Altaîre étaient de retour d’un 
;J3g,' à Québec, jeudi dernier.

Mme l’ierre Tardif, ayant su­
bite opération très gr.ave à l’hô- 

I Çt-Joseph, le 13 mars, est 
en voie de guérison. Elle a quit- 
,é l’hôpital jeudi dernier.

Mme Ovila Gagné, de Co- 
leraine, chez Mme Gareau. à l’oc- 
C3?it»n d’une partie de carte.

M Carmen Marcoux, de Sher 
trooke, d( passage chez Mlle 
Thérèse 11 uart.

. M et Mme Louis Fillion, de 
retour à Sacré-Coeur de Marie, 
après avoir passé quelque temps 
en ville.

_M. T lis. Verreault, de Sacré- 
Coeur de Marie, de passage en
ville, vendredi dernier.

—O—

—M. Ovila Gagné, de Cole­
raine, était en visite chez M. et 
Mme KuCiie Morisset, vendredi 
dernier.

—M. Herménégilde Roy, de 
Virny Ridge, à Thetford Mines, 
par affaires, vendredi dernier.

—M. et Mme Gustave Savoie, 
ont passé la semaine dernière 
chez M. et Mme Alfred Yaudry,
de W eedon.

—Mlle Thérèse I I uart, de 
Thetford Mines, et Mlle Jeanne 
Roberge, de Coleraine, sont de 
retour d'un voyage à Sherbrooke.

Mlle Mice Mongeau, est de 
retour d’un voyage de quelques 
jours, à Québec.

—M. Léonidas Turcotte, d’East 
Broughton, a passé deux jours 
chez M. et Mme Ernest Rouleau.

—M. et Mme Philippe Boufard 
sont allés à Disraéli, dernière­
ment, visiter M. Pierre Giroux, 
dangereusement malade.

—Mlle Jeanne Roberge, de Co­
leraine, était en promenade chez 
Mlle Thérèse H uart, samedi der 
nier.

—M. Louis Bolduc, est de re­
tour d’un voyage de quelques 
jours, à Ouébec.

M. J. B. Couture, de Québec, 
Inspecteur de la Compagnie d'As- 
surance Royale, était en ville, cet­
te semaine.

EXAMEN DE LA VUE
L. Dare he, optométriste, est a 

son bureau, tous les jours, de 9 
heures de l’avant-midi a 5 heures 
de l’après-midi. — Téléphone 191 
295, rue Notre-Dame, au dessus 
du “Théâtre Elite", Thetford 
Mines.

—MM. Donat et Hervé Tur­
cotte, d’East-Broughton, ont pas­
sé trois jours chez M. Ernest 
Rouleau.

—M. Philippe Marcoux, de 
Sherbrooke, en visite chez Mlle 
H uart.

—Jeudi dernier, M. et Mme 
Philippe Plante ainsi que MM. 
Arthur et Louis Groleau, rece­
vaient la visite de M. et Mme A- 
médée Groleau ainsi que celle de 
Mlle Valéda Plante, d’East- 
Broughton.

—M. Yves Paquet, de Mengo- 
bagues Lake, Que., est actuelle­
ment de passage en ville, visitant 
sa famille et ses nombreux amis.

—Mme Arcadius Roberge, de 
Black Lake, était de passage en 
ville, mardi.

—Mme Wilfrid Grégoire, ac­
compagné de son li1 s, John-Ted* 
dy, est partie pour Orlando, Flo­
ride, où elle demeurera.

ipCQli

Un chef- cl’oeuvie Ginadien
En Vente Chez

BERNARD & BELIVEAU. 
327, rue Notre-Dame.

—M. Florian Couture, du bu­
reau de la St. Francis Light & 
Power Co., est parti lundi, pour 
Victoriaville, où il a été transfé­
ré.

Mme J.-A. Pomerleau, de 
Québec, était en visite chez Mlle 
Hélèna Allaire, jeudi dernier.

M. Joseph Sylvain, de St-
Severin, Bce, grand’père de Mme 
J os. Cyr, est dangereusement ma­
lade.

Mlles Cécile et Gabrielle

CHRONIQUE
RELIGIEUSE

\ eilleux, sont en promenade chez 
leur oncle et tante, M. et Mme 
Alfred V eilleux, d’E ast Brough­
ton.

—M. Albert Beaudet (lî’s), 
nous a quitté pour aller demeurei 
dans l'Ouest, pendant un an.

—o—
—Mme Henri Roberge, est de 

retour de Québec, où elle a passé 
une quinzaine, chez sa tille, Mme 
Léon Lambert.

—M. A. Rov, de Ouébec, était 
de passage en ville, ces jours 
derniers.

—M. Frank Williams, qui é- 
tait de passage en ville, mardi, 
chez Mlle M.-A. Paradis, est par­
ti pour Sherbrooke et V ictoria- 
ville.

—M. Paul Lambert, de Robert- 
sonville, était de passage en ville 
ces jours derniers.

— Mlle Marguerite Fillion, de 
Leeds Sta., en visite chez Mme 
Emile Y eilleux.

—M. Arthur Argouin, en voya­
ge d’alïaire, â Québec, avant-hier.

—Mlle Marie-Jeanne I lébert, 
étudiante à l'Ecole Normale de 
Beauceville, sera en visite dans 
sa famille à Pâques. Elle retour­
nera â Peauceville le lendemain.

SAINT-ALPHONSE 
Baptêmes—

Le 28 mars. — Joseph-Guy- 
Léo, fils de Joseph Laplante et 
de Marie-Rose Langlois. Par­
rain: Philippe Laplante; marrai 
ne: Son épouse, Diane Laprise.

Le 28 mars. - Marie Liliane- 
Thérèse, tille de Placide Dovon et 
de Rose-Anna Dubois. Parrain: 
Emilien Fortier; marraine: N von 
ne Bourguiilt, cousine de l’enfant.

Le 29 mars. — Marie-Louise 
Emilie-Monique, tille de Joseph 
Hubert Daigle et d Henriette 
Bois. Parrain: Auguste Bois; 
marraine: Emilie Leblanc, grands 
parents de l’enfant.

Le 29 mars. Joseph Datnasc 
Alphonse, tils de Wilfrid Pou­
drier et d’Agnès Grondin. Par­
rain: Datnasc Grondin; marrai 
ne: Exilda Landry, grands pa 
rents de l’enfant.

Le 31 mars. — Marie Marthe 
Agnès, tille d’Alonzo Perreault 
et de Zénaïde Yallièios. Parrain: 
Joseph Yachon; marraine: Son 
épouse, Eva Cameron.

l.e 1er avril. — Marie-Thérèse 
Simone, tille de Napoléon Lavas­
se et de Joséphine Bizier. Par­
rain: Lleusipe Dodier ; marrai 
ne: Son épouse, Anna Lessard, 
oncle et tante de l’enfant.

Le 2 avril. — Marie-Lucie- 
Elisabeth-Madeleine, tille d’Er­
nest Morency et d'Yvonne Simo- 
ticau. Parrain: Henri Morency; 
marraine: Son épouse, Kva Latnv• r
oncle et tante de l’enfant.

Unité Sanitaire

DU COMTE DE MEGANTIC

Rapport de la semaine finissant 
le 31 mars 1930.
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Travail de Propagande :—
Conf. d’hygiène maternelle ...
L ont. d'hvgiène scolaire........
Assistance (total) .................
Pièces de littérature dist. ...
Articles de journaux............
Entrevues ...............................
Lettres reçues et envoyées ... 
Vppcls téléphoniques........ ..

Maladies contagieuses :—
Nombre de cas isolés............
Nombre de cas mis en quar. 
Nombre de cas rapportes ... 
Nombre de cas relevés ........ I

Tuberculose — :

Nombre de personnes exam. 112
Nombre de cas positifs......... 8
Nombre de visites à domicile 21 
Nombre de cliniques antitub. 4

Vaccination et Immunisation :— 
Vaccin antivariolique

(pointes) .................
Sérum antidiphtérique

(unités) ...................
Sérum contre la fièvre 

scarlatine (sujets) .

Hygiène de l’enfance :—
Prénatal.

Compagnie d’Assurance Sun Life
DU CANADA

1929

On peut maintenant ac procurer, »ur de­
mande, à l’adresse sous-indiquée, un LIVRET 
qui contient le RAPPORT DES DIREC­
TEURS, le DISCOURS DU PRESIDENT, 
à l’assemblée annuelle, et une LISTE com­
plète des valeurs de garantie détenues par la 
Compagnie.

Chambre 409, Bureau-Chef

Sun Life Assurance Company of Canada,
MONTREAL.

30

252,000

12

ROCK
Las visités â domicile ......... 13
Cas vus aux conférences .... 2U
Bébés et enfants préscolaires.
Clinique de puériculture ..... 1
Bébés et enfants examinés 31
Cas vus au bureau............... 2 I La mode la plus
Cas vus a domicile ..............  117 | coquette du jour se

manifeste dans les

SAINT-MAURICE
Le 26 mars. — Joseph-Girard 

Alcide, fils de Tréfilé Roy et de 
Rose-Anna Ouellette. Parrain : | Ecoles :—
Alcide Ouellette; marraine: Son. KT . . . . ,
épouse, Généria Adams. Nombre décotes visitées ..... 4

Le 29 mars. — Marie-Kldora- examinés..................  8U
Annette, fille d’Alphonse Cniitu I Defauts trouves...................... 206

Le Brock - 
Le Brock-Ten - 
Le Brock-Twcnty - $20 
Entièrement doublé ds toi*.

- $7
- $10

JEUDI PROCHAIN le 10 AVRIL
Nous commencerons la publication d’un nouveau feuilleton intitulé:

‘ L’Homme aux deux Visages”
dû à la plume alerte de JEAN FERON.

Nous croyons présenter à nos lecteurs l’un des plus beaux romans 
quenous n’ayons encore jamais reproduit.

PROLOGUE

, ce j‘>tir de mai, sous un ciel valier d’Auteuil, procureur-royal; 
blatant. Québec étincelle de lu- l’autre, à droite, est le lieutenant 
mierc* Le Saint-Laurent remue des gardes, le sieur Bizard. L'es- 
paresscuscinent scs ondes bleues corte passe devant le logis de 
su[ lesquelles se balancent avec Flandrin Pinchot..... le capitaine
giacc de nombreuses voiles blan-* 
dies. La ville est joyeuse et a- 
!11!nce; Dans les jardins, les ar« 
.ICS f°m leur fouillée, les (leurs 

( **nneut le jour à leurs timides 
V.,r°I°s’ herbes nouvelles, 

un beau vert sombre, tapissent 
lvia parterres. Il semble que 
a Fur la soit le plus beau qu’on
,l!1 Vll> (ll*e ure se soit faite
plus belle que jamais, que le Ciel
ait rcPandu sur la Nouvelle-Fran-
p 7.son Peht oeuple toits ses 
bienfaits.

Monsieur le Comte de Frontc- 
nac l)ara(lc par les rues de la cité : 
une compagnie de tambours et de 
,! re* le précèdent, ses gardés 
entourent, la maréchaussée fer-

nC ,l marcne. Car Monsieur de 
catenae aime à laisser enten- 

(lre et surtout â faire voir qu’il 
l.ln 111 uître! Il entend être .non

e H10?:1’01’ mais >e roi de la Nou- 
e e-France. Il veut donner une 
| ee de son pouvoir et, peut-être 
al^si, de sa puissance. E:., com- 

e a dessin, il défile avec son im­
plante escorte devant la eathe- 
vîa,e pt devant l’habitation de 
| °nseigneur l’évêque, et comme 
mr narguer, sinon le défilé, Te

présentant du pape. Plus tard,
vjl?nt \™nchi la porte de la basse 

c* d passe lentement avec 
Jruit (le tamb°urs et de

J‘c P®uPlc, émerveillé, admire, 
Sal«c, s’incline.....
p cotés de Monsieur de 

I °" eJac fieux cavaliers :araco- 
• * U|>, à gauche, est le che-

—Mme Philemon Paré, d’East 
Broughton, en promenade chez. 
Mme Napoléon Laplante, derniè­
rement.

Le 22 mars, décès de M. 
Georges Leblond, de Ste-Marie 
de Bce, oncle de Mme Adélard 
Grégoire, â l’âge de 77 ans, après 
8 mois de maladie. Son service 
et sa sépulture ont eu lieu â Ste- 
Marie, le 25 mars. Il laisse pour 
pleurer sa perte, son épouse, née 
Fémie Bilodeau, deux filles, cinq 
garçons et une soeur, Mme Abra­
ham Rouleau, de Sacré-Coeur de 
Marie.

—M. Napoléon Laplante, en 
visite chez sa soeur, Mme Téles- 
phore Turcotte, de Sacré-Coeur 
de Marie, ces jours derniers.

—Mlle Claire Hébert, poursui­
vant un cours d’anglais, à Inver­
ness, viendra passer la fête de Pâ­
ques dans sa famille.

—M. et Mme Donat Dodier, 
iront en promenade chez leurs pa­
rents, à East Broughton, à l’oc­
casion de la fête de Pâques.

—Mlle Diana Vachon, d’East- 
Brôughton, est actuellement en 
promenade chez sa soeur, Mme 
Léonidas Moreau, de St-Maurice.

—M. et Mme Tancrède Les­
sard, de St-Maurice, sont de re­
tour de leur promenade chez M. 
et Mme William Lessard, d’East 
Broughton.

Enfants normaux 
Conseils d'hygièn 
Cas référés au Méd. Dent.

re et d’Alma Dumas. Parrain:., ,,, . .. . a IC
Wilfrid Dumas; marraine: Aléna • ConseiIs d hygiene individ. ... 15
Chai i four. .

Le 31 mars. — Marie-Rose- r, Dculiste, etc.,........... .......  106
Lucette, fille d’Edouard Gagné :Ilfants l,escs et mesurés ... 80 
et de Marie-Louise l’caudoin. J Lnfants 10% au fiessous 
Parrain: Edmond Lemieux: mar-l Pült*s nqfmal .............
raine: Son épouse, Marie Gagné._ . .

Le 31 mars. - Joseph-Jean- InsPectlona Sanitaires:-

nouveaux Brocks.

Partout où les hommes bien vêtus se rassemblent

CHAPEAUX
Par Wolthausen Brock ville 

Un chapelier pour hommi'8 depute pluh de cinquante ans.

3
1
1
1

Denis Sébastien, fils (le \\ ilfrid jMaisons isolées et logements
Fradette et d’Eva Lapointe. Par- Hôtels, restaurants................
ram: Fernand Fradette; marrai- Marché public ........................
ne: Germaine Fradette, frère et Ecuries et Cours....................
soeur de 1 enfant. I Vacheries................. ............... 7

Magasin général..................... 4
Mariage No. total d’inspections sanit. 17

M. Joseph Vachon, de Sacré- 
Coeur de Jésus, Bce, a épousé Heures de travail au bureau :—

— EN VENTE CHEZ —

BERNARD & BELIVEAU
MERCERIE POUR HOMMES

327, RUE NOTRE-DAME, THETFORD MINES.
(Voisin du Bureau de Poste).

Mme Adelaide Beaugrand, de St- 0ffid Mé(lica, .................... 3
Maunce* 1 Inspecteur Sanitaire............... 3|£ MACHINE A LAVER

?
Y

*
YYY
£

M. J.-IL Daigle, de Disraéli, Heures de travail cn-dchors :—
en ville, cette semaine. i ni1 Othcier Medical .....................

„ . ,,, „ - 4 Inspecteur Sanitaire..............  35H;
—M. Amedee Groleau, d Last-

Broughton, et son frère, Louis
Groleau, iront en promenade à
St-Victor Bce, chez leur oncle,
M. Philibert Groleau, dimanche
prochain.

i
MHeures de travail aux cliniques—Lj! 

Officier Médical ......................
, y4 H*

YYY

Flandrin, comme on l’appelle, et 
ancien maître-geôlier dans les sal­
les basses du Château Saint- 
Louis.

Frontenac se penche vers Bi­
zard.

—Il faudra arrêter Flandrin 
Pinchot, murmure-t-il, car c’est 
lui qui, par un tour de sa façon, 
a donné la liberté au calviniste 
Maître Jean. D’ailleurs, Lucie le 
redoute, et il pourra arriver qu’un 
jour ou l’autre il n’aille pendre 
cette exquise jeune femme à notre 
gibet de la rue Sault-au-Matelot.
Donc, s’il est incapable de quitter 
son logis, vous y aposterez deux 

'gardes. Plus tard, nous verrons...
—Bien, Excellence, il sera fait 

ainsi que vous le désirez et com­
mandez, répond Bizard.

Frontenac est sévère et digne 
sur sa monture noire et fringante.

Il se penche ensuite vers le 
chevalier d’Auteuil.

—Mon cher d’Auteuil, dit-il, ne 
pensez-vous point qu'il serait op- 
portum de faire pendre Flandrin 
Pinchot?

—Excellence, je suis de votre 
avis. Je demanderai sa tête, et 
vous me la donnerez.

—Oui, mais qu’en ferez-vous, 
puisque Mathurin-le-Bourreau, a 
été pendu la nuit dernière?

—C’est vrai, Excellence, mais 
fi'ai trouvé, je pense, un autre
bourreau.....  —Mme Adélard Grégoire, é-

—Vraiment? tait de passage à Ste-Marie Bce,
—Oui  un mendiant  le pè- au cours de la semaine dernière,

re Brimbalon..... . [pour assister aux funérailles d’un
L’escorte poursuit son chemin. | parent.

—M. Napoléon Sheink, de St- 
Maurice, est malade depuis le 22 
décembre dernier.

—M. Wilbrod Moreau, de St- 
Maurice, est allé demeurer à East 
Broughton.

—M. Félix Lapointe, père de 
Mme Wilfrid Fradette, est de re­
tour d’un voyage à Ottawa.

—Mlles Rose-Aimée et Olévi- 
ne Croteau, de St-Maurice, de­
meurent actuellement à Mont­
réal.

Les jeunes gens qui abandon- 
0 nent la foi, ne savent pas ce qu’il y

M. Bernard Bureau, de pas- Cn coûte pour la recouvrer et de £
quelles tortures elles devient le lyi 
prix. Paul Claudel. | Y

sage à Québec, dimanche dernier.

—M. Fred J. Lealey, de la Ban­
que Canadienne de Commerce, 
qui a fait un séjour de quelques 
mois en ville, est parti récemment 
pour Huntington, où il a été 
transféré.

—Mme J.-A. Beaudoin, de 
Tring-Jonction, passe la semaine 
en ville.

—M. R. Boutin, de Levis, é- 
tait de passage en ville, au cours 
de la semaine dernière, en voya­
ge d’affaires.

—Mlle Blanche Roy, d’East- 
Broughton, a passé trois jours 
chez Mme Ernest Rouleau.

'—Mlle Thérèse Huard, est de 
retour de Coleraine, où elle a pas­
sé une quinzaine, l’invitée de 
Mme J.-O. Gagne. *

• * r '•Cm

VT-. .. .T-, —M. J.-E. Cantin,1 de la maison
P. T. Légaré Lt^/de Québec, 
passe la semaine en ville.

—M. Lucien Laporte, de Ber- 
thierville, du Département de 
l’Express, est actuellement en 
ville, où -il a été transféré.

—M. J. Lapointe, de Montréal 
était de passage en ville, mardi, à 
l’occasion de la mort de son frère 
M. J. H. Lapointe.

de St-Maurice, est actuellement 
en promenade chez des parents à 
Disraéli.

—M. et Mme Hermas Lachan­
ce, de St-Maurice, iront en pro­
menade chez M. et Mme Hermé­
négilde Perron, de St-Sévcrin, 
Bce, à l’occasion delà fête de Pâ­
ques.

Remerciements
YYYYY TYYY

M. Léonidas Dion, remercie j. 
bien sincèrement tous ceux quip* 
lui ont aidé dans l’incendie qu’il y 
a subi, mardi dernier. I*

*!*
X

Le populaire restaurateur
L. J. LESSARD

rue Notre-Dame
Vend le Parfum et Poudre

COEURS & FLEURS
de J. JUTRAS. $

TEcrivez pour catalogue: J. Ju- Y 
tras, parfumeur de la Canadienne, • y 
5724, Ave. De Lorimier, Mont- 
réal.
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DEPOTS
— où —

“LE CANADIEN”
est

EN VENTE
J.-A. Bilodeau, 27 Johnson.

. T. P. Gagnon, , 241, N.-Dame.

ET VOUS AUREZ 

UNE MACHINE A 

LAVER ELECTRIQUE

“PR I MA”
................ CHEZ VOUS.

Réalisant que la question d’argent seulement empê­
chait beaucoup de ménagères de se procurer cette chose 
indispensable qu'est une machine à laver électrique — 
nous vous offrons une Aubaine.

$90.00 — $5.00 COMPTANT ; balance $5.00 par mois.

Nous avons aussi la “Gainaday”, notre fameuse ma­
chine à laver électrique qui nous fait faire une heure de 
travail au lieu de trois.

$140.00 COMPTANT — $160.00 A TERME 

$5.00 Comptant ; balance $8.00 par mois.

Téléphonez-nous aujourd’hui, nous vous donnerons 
une démonstration, chcz-vous, avec plaisir.

-M. L. U. Talbot, C. R., est ]**^- ^sard, 351. N.-Dame.
de retour de Québec, où il a pas--J E. Marcoux, Limitée, 
sé quelques jours, pour affaires Coin St-Joseph et N.-D. £
professionnelles. Mme Vve J. Racine, Lac Noir. *

EN VENTE A LA

Shawinigan Water & Power Co.
Téléphone : 20

Thetford Mines, Qué., et St-Joseph de Bce., Qué.

0
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Le meilleur moyen 
d’etre prêt c’est dV 
voir une réserve 
d'argent à la banque

A VTOIR son compte de banque ! 
il Quelle source de fierté, quel
encouragement à économiser, quelle 
initiation aux affaires !
Garçons et fillettes peuvent ouvrir 
et gérer leurs propres comptes à la 
Banque de Montréal. Nous sommes 
contents de leur souhaiter la bienve' 
nue en tout temps. 11 suffit d’un dob 
lar pour ouvrir un compte productif

d’intérêts.

BANQUE DE
MONTREAL

fondée en 1817

L'actif dépasse $960,000,000

E. LAGACE, Gérant. 
Succursale (le Thetford Mines:

r

THEATRE ELITE
-oo*

Matinée — Tous Les Jours à 2 heures. 
Tous Les Soirs à 7.30 lires et 9.15 hres. 
Dimanche Soir, à 7 hres et 8.45 hres.

VENDREDI ET SAMEDI, 4 et 5 AVRIL

JOHN BARRYMORE 
clans

ETERNAL LOVE
avec CAMILLA HORN

John Barrymore dans un rôle des plus fascinant; un vagabond 
sauvage, une romance d’amour et de passion terrible 

Barrvmore dans son meilleur rôle.
Comédie Parlante — Dancing Around 

Revues: “PATHE”.

DIMANCHE, — —

RICHARD BARTHELMESS
%

Dans le plus grand drame de sa carrière

6 AVRIL

YOUNG NOWHERES
avec MARION NIXON

La plus belle histoire d’amour tendre jamais écrite. 
Encore plus beau que Weary River.

Bonne Comédie en deux parties.
Nouvelles M. G. M.

LUNDI ET MARDI, — 7 et 8 AVRIL
Grande Vue Spéciale

MONTE BLUE 
dans

GREY HOUND LIMITED
Grande vue que personne ne voudra manquer. 

Cette vue est silencieuse.
Comédie, et en plus vue en couleur.

MERCREDI ET JEUDI, 9 et 10 AVRIL

BILL CODY

î the UNDERWORLD
\ ne remplie d’actions et d’intrigues 

3ème épisode : — ACE OF SCOTLAND YARD J,
Comédie : — “CAMP-OÜT*’. i

Nouvelles “Universelles”.

■ « mr • *
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Autour de la faillite M .)v.ilSün- ’Mon honorable ami ! Voyage de repos
croit-il que s il constate de la; J o v*'- *

Juneau fraude, le Trésorier ne doit pas en
informer le Procureur Général

La Chambre en comité plénier BLAIN. ‘Ll lon. Pie
(M.Gustave Delislc au fauteuil) °}*er Ministre connaît il cet ntii

cier ?”

Voyage d’étude

étudie le projet de l’Hon. Tas-, 
chereau pour prévenir la fraude m L Hon. M. TASCHEREAU. * 
dans les transactions se rappor-l Jc c';nnais comme je vous 
tant aux valeurs mobilières.

M. BLAIN. — “Ce projet va
très loin. Je me suis toujours de 
mandé en vertu de quel pouvoir 
un officier se présentait dans un 
bureau de courtier au nom du 
gouvernement. Ouelle inspection 
allait-il faire là ? Je n’ai rien 
trouvé dans la loi des compagnies 
à fonds social qui permit à cet 
inspecteur de se présenter dans 
les bureaux de courtiers. A la 
suite de la crise de l’automne der 
nier les faillites furent très nom­
breuses. On a même vu à Mont 
real un bureau de syndic — le 
bureau de Lamarre — qui se pré­
sentait chez un courtier en di­
sant qu’ils étaient les inspecteurs 
du gouvernement”.

L’Hon. M. TASCHEREAU.— 
“L’Hon. député me dira-t-il dans 
quel bureau ?”

M. BLAIN.—“Dans le bureau 
de Juneau. Si les courtiers sont 
reconnus par nos lois, ils doivent 
avoir la protection de nos lois. 
Ces syndics se présentaient en 
compagnie d’un avocat qui n’était 
pas l’avocat du failli et disait au 
courtier qu'il valait mieux faire 
faillite, car il s’exposait à être ar­
rêté. Juneau a déclaré qu’il était 
solvable, mais on a emporté ses 
livres en camion. Ce qui me frap­
pe, c'est que toutes les valeurs 
saisies chez les courtiers sont 
vendues par le même bureau à 
Montréal. Dans le cas de Ju­
neau, le syndic a gardé une ré­
serve de $25.000 et paiera 48 sous 
dans la piastre. Est-ce le failli 
qui a volé les gens ou celui qui 
garde ces $25,000 ? Je dois dire 
au Procureur-général que tous les 
courtiers de Montréal sont sol­
licités par le même syndic, qui 
est toujours accompagné du mê­
me avocat. Dans un moment de 
crise, ce n’est pas au législateur 
de s’affoler, de prendre des me­
sures extrémistes. Nous sommes 
en faveur de la protection du pu­
blic contre les courtiers, mais il 
ne faut pas en conclure qu’ils 
sont tous malhonnêtes. Je ne 
suis pas prêt à blâmer le Procu­
reur général pour les actes com­
mis par les personnes que j’ai 
nommées. Je tiens cependant à 
attirer son attention et celle de 
cette Chambre sur le fait que si 
on avait laissé des courtiers con 
tinuer leurs opérations, on aurait 
évité des pertes. Je ne dis pas 
que tous les courtiers auraient 
pu éviter le désastre mais il y en 
a sûrement”.

L’Hon. M. TASCHEREAU.—
“Je suis d’accord avec Pilon, dé­
puté de Dorion, pour dire que la 
loi n’est pas un instrument dont 
doivent se servir le Procureur- 
général ou toute personne. Le 
dernier krash a commencé dans 
l’ouest et s’est répandu clans le 
pays comme une trainee de pou­
dre. L’Hon. député de Dorion 
dit qu’il n’a rien trouvé dans la 
loi pour permettre l’inspection 
des livres d’un courtier par les 
inspecteurs du gouvernement. Il 
n’a pas cherché à la bonne place”.

Le Premier Ministre cite l’ar­
ticle de loi qui permet l’inspec 
tion des livres de toute corpora 
tion.

‘L’Hon. M. TASCHEREAU.—
“L’Ifon. député de Dorion a par­
lé du cas de Juneau. Je ne veux 
pas le discuter car il est devant 
les tribunaux, [uneau a été ar 
rêté sur une plainte portée à la 
suite de l’inspection des livres où 
on a constaté un déficit de $111,* 
000. Juneau a fait cession de ses 
biens volontairement, mais à ce 
moment T H on, sénateur Blondin 
était à préparer une demande en 
liquidation contre Juneau. Il y 
a d’autres courtiers qui étaient 
dans ce cas. Inutile de les nom 
mer.

“Quant au projet de loi qui est 
devant nous, il a été préparé 
une conférence des Procureurs 
généraux des provinces tenue 
Toronto. L’Hon. député le sait, 
on a découvert chez les courtiers 
qu’il se faisait du “buckéting”. 
En autant qu’est concerné le com­
merce des courtiers, le gouver­
nement ne veut nullement v met-

coimais. Je sais que vous êtes 
un excellent avocat ’.

M. BLAIN. — “Le Trésorier 
n’a pas d’autre droit que de cons­
tater si la taxe des transports 
d’actions est payée ou non”.

L’Hon. M. TASCHEREAU- 
“Je ne mettrai pas les affaires des 
courtiers devant la province, mais 
si mon honorable ami veut venir 
à mon bureau demain, je lui mon-

cumuce merveilleuse. i\i. uore 
Tel est celui qu’organise l’Uni- parle pas sans expérience, ayi 

vorsitc de Montréal déjà eu l’occasion de faire l’u

Un appel de M. Victor Doré 
M. Victor Doré, président de 

la Commission des Ecoles Catho­
liques de Montréal, à qui a été 
confiée la direction de la prochai­
ne excursion transcontinentale de 
l’Université de Montréal, adres-

»

M. SAUVE. — “C’est sur les 
représentations des liquidateurs 
»e le répète, que M. le notaire 

trerai les renseignements que • Blondin a consenti à prendre des
/*« ê • I 0 P I # • * • AM AAnous avons. Si je n’étais pas m 

tervenu, PI Ion. député de Dorion 
aurait été le premier à nie blâmer 
On a même dit que j’étais inter­
venu trop tard”.

M. BLAIN. — “L’Hon. Pre­
mier Ministre a partiellement rai­
son. Mais cela ne justifie pas un

procédures. Si Juneau n’avait 
pas été mis en faillite, les clients 
n’auraient peut-être rien perdu”.

L’Hon. M. TASCHEREAU.—
“En autant que Juneau est con­
cerné, ce n’est pas nous qui l’a­
vons mis en faillite. Nous avons
un rapport disant que Juneau a- 

syndic d’aller trouver un cour-jvait un déficit de $111,000 et que 
tier et de lui dire: “Faites faillite des manoeuvres frauduleuses u- 
pour vous éviter la prison.” Il yjvaient été faites. Dans le cas de
a des courtiers qui ont été mal- j Bouliane, c’est le Curb qui a de- ~ „ ____ __
honnêtes. Ce n’est pas une rai-j mandé la mise en faillite et c’est cette partie de mon pays aussi 
son pour avoir confié cette affai Je liquidateur, Lamarre, qui ap3*en (luc* 1 Inde ou le Japon ou je 
rc à des mains malhabiles”. porté plainte. Dans le cas de

M. SAUVE.— “Les remarques | Brochu, la demande de faillite a 
nous venons d’entendre de été faite par un M. Tanner. Dans

se au public' Canadien-français la 
lettre suivante, dans laquelle il 
fait ressortir, quelques-uns des .at­
traits et avantages de cette fin- 
donnée merveilleuse. M. Doré ne

ant 
une

des précédentes excursions or­
ganisée par le Pacifique Canadien 
sous les auspices de l’Université 
de Montréal. En voici le texte:

“L’Université de Montréal me 
confie la direction du sixième 
voyage organisé, sous ses auspi­
ces, par le Pacifique Canadien. 
Je l’en remercie vivement.

En 1927, je connaissais déjà u- 
ne bonne partie du Canada, du 
nord de l’Ontario à l’extrémité 
des provinces maritimes. Je peux 
dire, cependant, que j’ignorais à 
peu prés tout de l’Ouest. Sans 
doute, ses problèmes d’ordre é- 
conomique et politique ne m’é­
taient pas étrangers; mes lectu­
res m’avaient révélé l’existence de 
ses plaines immenses, de son sol 
fertile — producteur de richesse 
— de ses plaines immenses, de 
son sol fertile — producteur de 
richesses — de ses montagnes 
aux flancs boisés et aux cimes 
neigeuses. Bref, je connaissais

naît m Y°yage d’étude v 
.suivions Pt A>Qll*la route des tr^n i °,Us 
'ouvreurs. , Duns le ^

-observatoire et • U
Dan

wagon-observaioi. c ... 
admirant les spectacles offer! - 
nos yeux, nous évonni ,a 
grands faits de répuuée S, lt‘s 

l'effort de nos pL„nS""' 
leur oeuvre d'éva„gélisa ^
de conquête. Les et, Les noms ()»c -,^ ailes, leur sj,Si
géographique, la nature du *7 
les industries particulières 1 •'
verses régions que nou? Zt 
siens, - tout donnait lieu i .
conversations intéressantes ^
instructives. Et les heures *'
Lient, agréables, sans f,.- 1
pour l’esprit et le corps. 'gUe

Après trois jours de mut 
nous avions franchi les Prair^'
et nous nous engagions dans £ 
Rocheuses. Les Roche,,„ . icheuses1
l-e voyage jusqu’ici de rw. 
•l’étude allait devenir une 11! 
d emotion. >urce

Chaque pays a sa beauté parti- 
lu here. Ceux qui ont fait la tr> 
versce océanique et ont 
certains pays d’Europe

que
part et d’autre sont fort intéres­
santes. Si des clients ont perdu

les cas d’Atwell et de Blackburn,
CS

a

a

tre entrave. Mais nous enten­
dons protéger l’épargne, et j’ai 
bon espoir que l’ordre sera rétabli 
et que-la confiance renaîtra”.

M. BLAIN. — “L’article de la 
loi sur les transports d’actions 
cité par l’Hon. Premier Ministre 
permet ,au Trésorier Provincial 
d’inspecter les livres, au Tréso­
rier et non au Procureur-général”
. L’Hon. M. TASCHEREAU.— 
L’inspecteur qui a visité les bu­
reaux des courtiers^ est un offi­
cier du département du Trésorier

n’ai jamais pénétré, si ce n’est en 
rêve. ^

Je fus du troisième voyage di­
rigé par M. Edouard Montpetit. 
Dans ma randonnée vers la côte 
du Pacifique, j’étais plus en quê­
te de repos que d’émotions. Le 
repos, certes, je le trouvai dans 
le luxe et le confort du “palace” 
roulant du Pacifique Canadien. 
Pour les premières vingt-quatre

visite 
en ont

rapporte un souvenir inoubliable 
No re vieille province elle-mèm.
a des coins qui ne le tneme 

cèdent à
nulle autre en beauté. Rien ,i„ 
ce que j’ai vu moi-même, dans {

n /> r» a _ __ , . * 4v

demandes en faillites ont été 
par le fait que des courtiers ont f ai tes par des clients de ces mai- 
été forcés de se mettre en faillite, sons. Dans le cas de (uneau, 
il faut déplorer les procédés que I Mon. député des Deux-Monta- 
l’on a employés. Dans le cas de gnes dit que. s’il avait pu conti- 
funeau, l’Hon. Premier Ministre nuer les opérations, les créanciers 
a parlé d’une procédure faite par n auraient rien perdu. Cela ne 
l’Hon. sénateur Blondin. C’est change rien à l’offense criminelle J heures, ce fut la quiétude abso- 
sur les représentations de l’avi- qu’il avait pu commettre”. lue. Je traversais une région
seur légal des liquidateurs que j Le projet de loi est adopté. | connue, maintes fois visitée. Il 
l’Hon. sénateur Blondin a coin- La Chambre en comité plénier fait bon sc laisser vivre quand on 
mcncé à préparer la demande en (M. Gustave Delislc au fauteuil) a bon lit, bonne table et joyeux 
liquidation pour aider le courtier, adopte sans discussion le projet [compagnons !

L’Hon. M. TASCHEREAU.— du Premier Ministre concernant 
"Ce n’est pas un enfant, l’Hon.|les renseignements qui doivent 
sénateur Blondin ’. être fournis par les compagnies.

passe, ne peut cependant se com 
parer à la grandeur et à la majes­
té sauvage des Rocheuses. |'a; 
compris que je pourrais être en­
core attire vers de lointains pays 
c*n raison du mystère iju'iU ôf. 
frent à notre insatiable curiosité
mais j’ai senti aussi que nulle 
part au monde, je n'éprouverai- 
1 emotion profonde, faite d’orgueil 
que m’apporta la découverte <|t 
mon propre pays.

Peu à peu, au fur et à mesure 
que nous approchions des Grands

de repos deve-Lacs, le voyage

L’Université vous convie à un 
voyage merveilleux. Les condi­
tions faites par le Pacifique Ca­
nadien^ sont des plus avantageu­
ses. J’ai le ferme espoir que mes 
compagnons de voyages seront 
nombreux”.
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SEDAN ROYAL CHRYSLER “70”

$1815 f. à b. à la fabrique 
(Equipement spécial eu plus)

Il y a quelque chose d’incomparable
dans la performance du Chrysler 6 9 2

Le Chrysler, aujourd hui, soutire plus de puissance 
du moteur et fait plus avec cette puissance du mo­
teur que ne peut le faire toute autre marque d’au­
tomobile.
Il y a à cela des raisons de génie mécanique. En 
grande partie, cela est dû au dessin et à la cons­
truction uniques du nouveau changement de vites­
ses et de la nouvelle transmission Chrysler Multi- 
Range à quatre vitesses combinés 
avec des moteurs à haute compres­
sion à carburation tirant par en bas 
— en principe qui a donné des ré­
sultats merveilleux dans l’aviation-

Dans tout auto portant la marque 
Chrysler vous avez la sûreté des 
freins hydrauliques à expansion in­
terne aux quatre roues. Et de plus, 
les Chrysler d’aujourd’hui offrent les 
meilleures qualités de roulement, de

Il y a un Chrysler do fabrication ca- 
nadiomio pour toutes les bourses et 

tous les bosoius.
Lo M77"

0 modèles <Jt* cnr* 
ros&crio $1*095 A 
$2356 .

Lo "70"
7 modèles <le car* 
rosserie $1050 A 
$1970
Toub 1o8 prix f. A b. A la fabriqno, 
comprenant r équipement régulier do 
la fabrique (transport et taxos 
plus).

nouvelles et riches carrosseries — qui ont plus d’es­
pace pour les coudes, plus d’espace pour les jam­
bes, plus d’espace au-dessus de la tête — qui sont 
bercées sur les aspérités de la route par un nou­
veau modèle de suspension sur ressorts équilibrés 
et jumelles de ressorts en éaoutchouc ainsi que par
des amortisseurs de chocs hydrauliques. Dans

le dessin extérieur, nouvelle élé­
gance et nouvelle grâce; dans les 
garnitures intérieures, une suprême 
beauté dans les ornements exécutés 
par Cartier, de New-York et Paris. 
A tout considérer, à part d’avoir un
auto avec une performance supé­
rieure, le propriétaire d’un nouveau 
Chrysler Multi-Range possède un 
auto qui inspire la confiance et est 
l’orgueil de tous ceux qui en ont un.

Lo "GO**
0 mod CO (ns tl« car­
rosserie $1255 A 
$1-3*80

Lo nouvoau 
Ohryaler Six

5 modules de oiur* 
rosserie $1005 à 
$1070

on

BEGIN MOTOR SALES
J-A.-E. BEGIN, Propriétaire

604-606, RUE NOTRE-DAME, THETFORD

Sedan 4 portai $775; conpé 
$736; routière, $700; aed&nl 
2 portes, $765; cou^ De Lu­
xe $776. Totu prix *. A b 
à la fabrique, conrurenant l'é­
quipement régulier do lr. fa-| 
briouo (transport et taxes on 
plus).

MAINTENANT un des AUTOS les MOINS CHERS au MONDE

PLYMOUTH *735
U<N PRODUJIT DE CHRYSLER MOTORS

VENDU par les VENDEURS CHRYSLER PARTOUT
•t pin., f. 4 *>• * ** 

fabrique.

Jf/.r


